
3e Année.
LES TROIS-RIVIERES, LE JEUDI 7 DECEMBRE 1911.
  
 

 

ÀDMINISTRATION :

F. X. VANASSE. GEO. LEFRANÇOIS

25 Du PLarox, Trois-Rivières,

‘Tél. Beli 373

 

BIEN PUBLIC
 

. SI VOUS AVEZ DES...
PROPRIÉTÉSAVENDRE,

ADRISSEZ VOUS À LA

Cie d’Imprimerie & d'Immenbles
25 Rue Du Platon. Téléphone 373

LES TROIS-RIVIERES. .
 

JOSEPH BARNARD, Directeur-Propriétaire. EDITION HEBDOMADAIRE

 
 

Deuxsous le Numéro
 

 

“LE BIEN
40-00 op.

PUBLIC ”
LES TROIS-RIVIÈRES 7 DECEMBRE [911

 

 

Le Plateau et le Bureau de Poste.

Une requête couverte de nombreuses signatures sera présentée à M.
Monk, ministre des l‘ravaux Publics, demandant de ne pas construire les édi-
fices publics, Douane et Bureau de Poste, au Plateau.

La requête rappelle que ce Platéau est pour nous un endroit historique
rempli de souvenirs, el

rétection d'un parc public.
et dit que l'endroit se prête admirablement bien À la

Nous le croyons aussi, et nous l'avons assez dit.
Nous avous toujours protesté contre le projet saugrenu de M. Bureau

de braquer la Douane et le Bureau de Poste sur le Plateau. Nous savons quel
joh parc nous avions 1a avant le feu. Le vieux château converti en édifice
publie faisait encore belle figure au milieudes érables déjà de bonne taille, Il
est vrai que le Conseil du temps ne s'était jamais morfoudu enfrais d'entretien,
uais la bonne nature y mettant généreusement du sien avait fait de ce berceau
de notre ville un parc plein de verdure dont le coup d'œil était très joli. Le
feu de 1y05 à tout mis à sac, là comme ailleurs.

Alors commença l'histoire de la grosse construction que M. Bureau
méditait d'ésiger ici. Montimental, ce bureau de poste et douane, l'édific:
qui devait coûter gros, assuraient les amis de notre député, allait être
une merveille. L'ineffable M. Lemieux, de passage ici alors que la rumeur
d'élection était dans l'air, nous avait même parlé de quelque chose comuie le
Capitole de Washington.

Ouiche !..
couleur.

du Capitole de Washington ; nous n’en avons jamais vu la
Durant quatre ans, malgré les requêtes pressantes, rien de nos édi-

fices fédéraux n'a jamais été fait. Il est vrai que dix jours avantles élections,
avant ce qui devail être le grand dérangement du 21 septembre, nous avons vu
à uotre grande stupeur, une nuée de charretiers rouges bon teint se ruer sur
le Plateau, et commencer à gruger saus pitié ce monticule consacré par l'his-
toire.

Cette légère élévation de quinze pieds qui donnait effectivement à cet
endroit le nom de Plateau a été brutalement saccagée, et le sable trausporté à
quelques cinquante pas plus loin. Ensorte que, au lendemain de l'élection,
alors que les travaux suspendus ne devaieht plus être repris, il ne restait du
monticule que presque rieu, et que tout ce qui avait été autrefois un parc Lrès
agréable, n’était plus que ce qu'il est encore, un vaste champ de sable chaoti
que,bouleversé, offrant uu spectacie lamentable.

Nous n'avons pas plus qu'il ne faut l’idée de respecter quaud même
les vicilleries, mais il nous semble que M. Bureau a laissé commettre là, froi-
dement, un acte de vandalisme, Ce léger platean était d'après l'histoire le
pot de ralliement des indigènesqui venaient y traiter des choses de la paix
ou de la guerre, e
de la forêt se discutaient.

C'est là aussi que les transactions commerciales des enfauts
Cet-endroit était eufin, d’après la légende, le coin

de terre préféré pour l’ensevelissement des chefs de tribu, et le Plateau restait
comme un vaste tumulus des nations sauvages qui vivaient ici des siècles avant
nous. p ~~

Le Plateau n'aurait jamais dû être violé. Ilest certaines :ignorances
qui ne se pardonnent pas, et celles qui concernent notre histoire, et particuli-
érement l'histoire de notre ville sont difficilement explicables. Le Plateau

saccagé nous rendaussi ridicules aux visiteurs que l’abréviation anglaise de

“Mister"’ sur le socle de notre bou vieux français de Laviolette. .
Eneffet, à l'occasion de ce qu'on appelait assez étrangement ‘‘les fêtes

du retour'’ quelques zélés méditèrent de recouvrir le bronze de la statue du

londateur d'une couche d’une certaine mixture blanchâtre. Ceci eut pour ré-

sultat malheureux de donner aux vaillant gentilhomme l'aspect étrange d’un

bonhomme de ferblanc.
Pour compléter la bévue, on fit graver sur le socle une dédicace. Et

c'est là que I'on voit le fameux : “A 4/7. De Laviolette,”’ comme on dirait

aussi bien au ‘gentleman De Laviolette, ou encore : *‘d De Laviolette; Esqui

re,” quand il eut été si simple de graver la bonue expression française et his-

torique : ‘Au Sieur De Laviolette.”’”—Les prom oteurs de cette cocasserie au-

raient ainsi évi:é de graver leur ignorance dans le marbre.

D: fait, M. Bureau s’est chargé de compléter cette bourde, en rava-

geant ce qui restait d'histoire et de poésie sur ce coin véuérable de notre ville.

Le nouveau gouvernement devra nous donner saus délai les édifices pu-

blies qui nous manquent depuis la catastrophe de 1908. Nous ne doutons pas

qu’il aura à cœur de nous douner aussi beau et aussi grand que nous le pro-

mettait M. Bureau. Ce dernier parlait volontiers d’une construction de cent

et même de deux cent mille piastres.
gêner.

Quant à l'endroit, il
de poste ne serait pas mal.
veut miettre le bureau de poste

Le nouveau gouvernement n’a pas à se

nous semble que 1 emplacementdel'ancien bureau

Oubien encore près da parc Champlain,si l'on

nouveau exactement au centre de la ville,

Nous espérons que uous serons traités libéralement, comme c’est notre

droit de l'être.

La Gratuité des Ponts

Quelqu’uu nous faisait l’autre jour
Une suggestion qui n’est pas sans in-
térét. Nous la reproduisons ici.
Pourquoi, nous disait-on,la ville ne

S'adresse-t-elle pas au gouvernement
Gouin pour en obtenir le rembourse-
ment de notre pont du St-Maurice. Il

gratuits est eu faveur, et la ville de-
vrait voir dès aujourd'hui disparaître
le péage sur les pouts. C’est d’ailleurs
AU programme du nouveau conseil de
ville. .
D'un autre côté, la ville se voit ac-

cuiée A la taxe spéciale; ne semble-t-il
Pas que le gouvernement, eu rembour-
sant la ville d'un cent ou - cent cin-
tante mille piastres, prix que nous a
coûté le pont,ferait tomber fort à pro-
Dos time somme qui nous remettrait à
flots. °

Mais, malheureux ! lui dîmes-nous,
Cepont gratuit c'est une issue ouverte
“vers le Cap L ny

Jh ! -bien, après ! - Croit-on que
T rois-Rivières va glisser vers le Cap,
‘ou bien encore que le Cap va absorber
I'rois Rivières ?—Restons sérieux. Ja-
mais nous n'empécherons ceux qui
veulent s'établir au Cap de s’y fixer,
quoiqu’on fasse. Le mieux nous pa-
Taitrait donc d'ouvrir. nos portes et
d'étendre même notre entreprise de
tramway:le plus loin possible et sans
délai ; So

Trois-Rivières restera«toujours «le

x PN

  

= —

centre commercial et industriel par

excellence, et plus nous créerons d'is-

sues vers ce centre le mieux cela sera
pour nous. .

 

$15,000.00
5 Au Cercle Laviolette

est entendu que la politique des ponts|
Daus notre compte rendu du ban-

quet du Cercle Laviolette, nous rap-
_portious les paroles de M. le chape-
lain Denoncourt, rendant hommage à
Sa Grandeur Mgr Cloutier pour le
don de $15,000.00 destiné à la cons-
truction et à l'aménagement du Cer
cle.

Une erreur a fait marquer $1,500.00
au lieu de quinze mille. Notre typo-
graphe ayant économisé un zéro, la
valeur du don se trouvait lamentablé-
ment dépréciée, Nous nous empressous
de rétablir ce fait.

Au sui pius, “nous, De sonmes pas

fâché de‘culle inexuctitudé, puisque
Ja rectification nous permet d’appuyer
davantage sur ‘uñe générosité” qui

marquebien avec quelle largeur de
vue Monseigneur notre Evêque, envi-

sage la contribution à apporter ‘ aux

œuvres de la jeunesse catholique.

Ce haut exemple, et pour des oeu-

vres nou moins importantes, devrait
être plus souvent imité par ceux de

nos concitoyeus'qui sont. en. mesure

«delefaire. «175 LT :oli  

Double fête

et double jore
S. G. Mgr Cloutier et M. le Chevalier

B. Bourgeois

Dimanche, le 3 décembre dernier, à
l'Hospice de la Providence. La fête
patronale de Mgr l'Evêque revêt ce
soir un caractère de solennité inaccou-
tumée. Il ya du nouveauet de l’extra
ordinaire au programme. Les zouaves
sout de la fête, Ils font Ja haie sur le
passage de Monseigneur et l’accompa-
guent jusqu’à la salle de réception.
La décoration est fort belle. De nom-
breuses inscriptions, remarquables de
sens et d’aproros, se déroulent tout
autour de la salle, Les unes disent
à Mgr l'Evêque bienvenue et
bonne  féie ; les autres évo-
quent des noms illustres, des figu-
res vénérées, des souvenirs glorieux.
D'un côté de la salle, le portrait de
Pie N que couronue ce joli motto:
‘“ Le Pape se souvient’ et celui de
Pie 1X portant en encadrementles pa-
roles du texte sacré : ‘* Defunctus ad-
luc loquitur ’; du côté opposé, la
bouche éloquente de Mgr Laflèche
semble vouloir s'ouvrir pour commen-
ter la devise de nos zouaves : ‘‘ Aime
Dieu et va tou chemin,” et Mgr Bour-
get redit aux vaillants qui versèrent
leur sang pour défendre l'Eglise, les
paroles d'éternelle espérance : ‘‘In
memoria eterna erunt justi.””
Aux côtés de Mgr Cloutier, et aux

premiers rangs de l’assemblée out pris
place : M. le maire Normand et Mada-
me la mairesse, Mgr Baril, M. et Mme
B. Bourgeois, M. et Mme John Bour-
geois, M. le juge et Madame T'ouri-
guy, M. le Chanoine Arcand, aumo-
nier des Zouaves, MM, les Chevaliers
Désilets et Dussault, les membres des
familles Bourgeois et Arcaud, Mgr
Gérin, beaucoup de prétres, les Zoua-
ves, et la foule des amis de la maison.
Le programme s'ouvre par un duo

de piano qu'éxécutent Melles B. Tou-
riguy et À, Pothier. Puis les Orpheli-
nes envahissent la scène en rangs
pressés et au pas militaire : elles chau-
tent ‘‘ Je Carillon de Cathédraleet
présentent leur ‘‘ hommage à Mon-
seigueur.”” Ce sont les toutes
petites qui parlent. Elles di-
sent. avec aisance et naturel un
compliment dialogué. Le compliment
est en vers,et cela augmentela difficul--
té, mais les braves petites n’en laissent
rien paraître. Eiles se lont remarquer
surtout par la netteté de leur diction ;
les *‘ grandes’ se distinguerout tout
à l’heure par la même précieuse quali-
té. La‘ Scène de Caruaval,” de
Grieg, que joue avec un brio achevé
Melle Tourigny, est suivie d une scè-
ne allégorique: l'Hiver et l’Eté. Co.u-
position five et originale, d’une allure
un peu leute peut-être, mais d'où res-
sortent d'excellentes leçons. Viennent
ensuite une fort jolie récitation par
Melle Bornais, et un chœur de Chami-
nade, ‘“les Pêcheurs,'’ que les orphe-
lines enlèvent brillamment, bien qu’il
soit d'exécution difficile. Enfin, une
offrande de fleurs à Monseigneur avec
demande de congé vient clore la pre-
‘mière partie du programme.

Monseigneur se lève. Il bénit les
enfants et leur adresse quelques paro-
les de remerciement. Parmi les titres
que votre bienveillance me décerne,
dit Sa Grandeur, il en-est un surtout
que j'essaie de mériter et que j'aime à
retenir, c'est celui de père. La consé-
cration épiscopale, qui a pour effet
d’élargir le cœur duprêtre, y dévelop-
pe surtout le sentiment paternel. C'est
lui qui me rend doux et facile de vous
aimer et de me dévouer pour vous. Je
dois vous avouer d’ailleurs que ce que
Jai fait pour vous est peu de chose;
mon rôle a consisté surtout à faire
faire beaucoup par les autres, par no-
tre population tout entière et particu-
-lièrement par nos bonnes Dames de
Charité. Et ce rôle, je veux continuer
de lejouer pour mener à terme l’œu-
vre qui se fait ici. La charité, avec
ses œuvres multiples, est à l'étroit
dans cette maison. Nous voulons la
mettre à l’aise en étendant son
champ d'action. Nous allons bientôt
offrir à nos malades un vouvean r fn-
ge, un grand hôpital qui sera cons

ple d'années.

Et maintenant, dit Monseigneur en
se tournant vers l'assistance, le pro-
gramme m'assigne la trés-‘agréable
tâche de conférer.à l’un: des nôtres-
l’insigue décoration dout le Souverain
Poutife a bien voulu l’honorer. Sa
Grandeur donne alors lecture du Bref
‘Pontifical qui crée M. Benjamin Bour-
geois ‘* Chevalier de l'Ordre-inilitaire
de Saint:Grégoire le Grand.’ Aussi.

Lys

 
- Monselgneur,

truit au côteau St-Louis et devra être, gueur,
p:êt à ouvrir ses portes dans unecou

3 ire J de chose etquel’insigne honneur,
tôt'le chœur des:orphelines'entonue:le[l’on'dù ; ;

‘‘ Viva Pio Decimo *’ et l'assistance,
debout, applaudit frénétiquem nt.

Monseigneur reprend la parole et,
s'appuyant sur les termes du Bref
pontifical, indique les raisons qu'il a
fait valoir auprès du Saint-Siège pour
obtenir à M. Bourgeois l'honneur de
cette décoration. M. Bourgeois est
un ancien Zouave de Pie IX etila
de beaux états de service. Alors que
la Révolution s’acharnait contre le
pouvoir temporel du Pape, et que l'é-
lite de la jeunesse cathulique volait à
Rome pour barrer la route aux sol-
dats-brigands de Cado na et de Gari-
baldi, M. Bourgeois partit seul, à ses
frais, pour aller rejoindre les 500 bra.
ves jennes gens de nos détachements
canadiens, qui s'étaient levés au cri
de détresse de Pie IX et avaient of-
fert leur vie pour la cause de Dieu et
de l'Église. La brillante conduite de
M. Bourgeois, vendant la campagne
de 1870 et au siège de Rome, attira
sur lui l'attention de ses chefs et lui
valut un poste honorable dans les
rangs des soldats pontificaux,

Depuis cette époque, déjà lointaine,
M. Bourgeois a toujours été un ex-
cellent catholique et un citoyen mo-
dèle. Dévoué à tontes les bonnes œu-
vres et généreusem- nt ami des pau-
vres, il s’est montré parmi nous tou-
jours animé du meilleur esprit chré-
tien. ,

Monseigneur remet alors à M. Bour-
geois le Bref pontifical avec la Croix
de l'Ordre de Saint Grégoire, après
quoi M. Gédéon Désilets, au nom des
Zouaves trifluviens, présente au nou-
veau Chevalier l'adresse que nous
sommes heureux de reproduire ici
avec la répo..sc de M. Bourgeois.

Adresse de M. le Chevalier Désilets

À M. Benjamin Bourgeois,
Chevalier de l'Ordre de

Saint Grégoire le Grand,
M. le Chevalier et cher camarade,

C'est de tout cœur que
nous venons vous offrir nos plus cha-
leureuses félicitations, à l’occasion du
bref élogieux de Notre ’Très Saint Pè-|-
rele Pape Pie X, qui vous décerue le
noble titre de chevalier de I'Ordre mi-
litaire de Saint Grégoirele Grand,
Le dévouement dent vous avez fait

preuve, en consacraut les plus belles
années de votre jeunesse à la défense
du pouvoir temporel du Vicaire de
Jésus Christ, et vos brillants services
pendant la campagne de 1870 et au
siège de Rome, avaient déjà été ap-
préciés par vos chefs militaires, qui
vous avaient promu au grade de sous-
officier au régiment des Zouaves. C'é-
tait déjà une très importante distine-
tion, dans un corps oil I'élite de la
jeunesse et nombre d’anciens militai-
res de tous les pays catholiques, ve-
naient prendre du service comme sim-
ples so:dats,

Mais notre vénérable et bien aimé
premier Pasteur, Mgr des Trois-Rivi-
ères, dout l’attachement à la cause
pontificale se manifeste en toute occa-
sion, a bieu voulu s'intéresser à faire
compléter cette récompense, et Sa
Sainteté Pie X,glorieusement réguant
daigne vous accorder aujourd’hui Ja
croix de Chevalier, si bien méritée
parvos services.
‘Cet honneur, bien précieux pour

vous même et pour votre famille, re-
jaillit aussi sur vos auciens camarades
du Régiment etsur le bataillon des
Zouaves de cette ville qui, à votre ex-
emple et sous le même uniforme que
vous avez si noblement porté, contri-
buent à faire revivre les traditions de
notre cher Régiment des Zouaves Pon
tificaux. :
Nous nous joiguons douc à vous

pour offrir les remerciements les plus
sincères à Sa Saiuteté Pie X et à no
tre vénérable évêque, au sujet de cet-
te précieuse décoration, qui est ‘un
héritage de noblesse et d'honneur, et
nous vous renouvelons donc nos plus
affectueuses félicitations,

Les Trois-Rivières, 3 déc..1g11 -

Les Zouaves des ‘Trois-Rivières,
G. Désilets, Chev. St. Grég:le Grand

Ancien Srgt-Major aux Z.P.
L. Dussault,Chev. St. Grég. le Grand

. Ancien Srgt, aux Z. P.
¥: A, Verreite, Prés, de I’ Ass. des

Zouaves Pont. des TR,
Isr: &' Lafontaine. Com. des Z:P,T.R.

Réponse de M. - Bourgeois

“Je me sens dans- l’impossibilité
d’exprimer toute ‘ la reconnaissance
queje dois àNotre Très SaintPère
ie rupe Pie X cl’à voire Grandeur
pour la précieuse décoration que vous
venez de mme remettre. :

Je ne sais non plus comment répon-
dre aux. paroles si bienveillantes et si
élogieuses que vous .avez bien: voulu
m’adressér, < ee
Je reconnais tout sincérement, que

mes états de service se résument à peu

DEN

      daigne mieconférer:cesoi pal

CLerAEEN

 
 
  
 

que|.+est

dit en réalité qu'd la grande munifi-
cence de Sa Salnteté et à l'affection
toute particulière dont votre Gran-
deur n'a cessé d'entourer, en toutes
circonstances, les auciens soldats du
pape.

Enfait, pareil honneur a surtout
été mérité par l'héroique dévouement
et les glorieux faits d'armes de Lamo-
ricière, Pimodan, Allet, de Charette,
et tant d'autres héros qui ont com-
battu pour l'Kglise et conquis uv pa-
trimoine glorieux pour ceux qui ont
eu le privilège de servir sous leurs or-
dres. '
Vousavez considéré, Monseigneur,

que ce.patrimoine est un bien de fa-
mtille pourtous les Zouaves et qu’il
est assez riche pour permettre, même
au plus humb'e d’eutre eux, d'en
prendre une part.
Vous me permettrez donc, Monsei

gueur, de reporter au crédit de cette
br.llante phalange, qui nous a frayé
le chemin et donné l’exemple, tour le
bien que vous avez daigné dire à mon
adresse.
Quand à vous,mes chers camarades,

ancienset nouveaux zouaves, j'ac-
cepte avec un vif plaisir et un grand-
bonheur, vos fraternelles félicitations,
Je sais qu’elles viennent du cœur etj'y
suis bzaucoup plus sensible que ju ne
puis l'exprimer.
Eucore une fois, Monseigneur et MM,

les Zouaves, je vous remercie de tout
cœur, de vos chaleureuses sympathies
eu une circonstance si mémorable
pour mot, et je vous prie de croire
que j'en garderai un impérissable sou-
venir.
Je prie également Mme la Supéri-

eure, les Rvd:s Sœurs de cette mai-
sou et toute In Communauté, de vou-
loir bien agréer l’expression de ma
profoude gratitude pour la large part
qu’elles ont bien voulu me faire dans
cette démonstration. Veuillez croire
que cette délicate attention restera
dansmou coeur parmi les plus préci-
eux souveuirs que je garderai de ce
plus beau-jour. | “
—Les orphelines réclamèrent lafa-

veur de dire-le dernier mot. Elles, a-
joutèrent à tant de jolies choses une
dernière ‘‘notéd'agrémént’’ en offrant
des fleurs au hérosde la fête‘ et en.
chargeant une de ses petites filles,Eva
Carignan, -de présenter:.une riche
corbeille àMme Bourgeois. ce

“ La fête est finie, Les pianistes at-'
taquent la marche de sortie, les hôtes
d'honneur quittent la salle, suivis de
Ja foule des invités, pendant que les
amis de M, le Chevalier Bourgeois
s'empressent autour de lui pour le fé-
liciter et lui serrer la main.

JEAN RIVARD

8 Nouvelles de Partoüt” ;
 

Les Cinématographes
Il y a une loi qui a été passée à la

législature l'an dernier; la loi .I Geor-
ge V, chap. 34; qui défend l'entrée
dessalles de cinématographes anx en-
fants de moins de 15 ans. Les com-
missaires de la ville de Moutréal ont
décidé de faire appliquer cette loi daus
tonte sa rigueur. Ils ont droit aux fé-
licitations de tous les parents soucieux
de la moralité de leurs enfants. Igno-
rait-on‘aux ‘Trois Rivières que cette
loi existait. ST co

M.À. J. Lemeux assailli

Tévidemment les Loges ne “:iennent
pas M. Lemieux sur leur coeur. Elles
continuent de surveiller le vaillant
jeune homme qui porta, il y a un an,
un coup si mortel à la secte maudite,
et qui arracha bien des masques à de
visages bien connus. Ÿ

Mardi dernier, vers 6.30, alors - que:
M. Lemieux se rendait À son épicerie|"
1969 Rue St-Dénis, il fut assailli par
unnommé Frédéric Brad'ey. La po-
lice uppélé au secours arrêta l'assail-.
lant et le conduisit “au ;poste.’ Cette
affaire parait bien mystérieuse etil |-
n’y a pas de doute que le procès qui
suivra revélera des choses .intéressan-
tes. M. Lemieux aura pour: avocat
Mtre Alban Germain, Le 0
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CARTES PROFESSIONNELLES
AVOCATS

CHARLES BOURGEOIS, B. A., LL, M.

Avocat

6, rue St-Joseph, Téléphone 233
Les Trois-Rivières.

JOSEPH BARNARD, Avocar

17 Rue St-Pierre. Tél. 434

GEO. HENRI ROBICHON

—Avocar— Tél 592

38 rue ROYALE, Les Trois-Rivières

P. N. MARTEL, Avocal
16 Bonaventure, Tél. Bell 61

Les Trois-Rivières.

N. L. DUPLESSIS C. R.

Avocat

4, rve Si-Joseph, Tél. Bell 65.
Les Trois-Rivières

J. A. Comean, C. R. Arthur Bélivean, LL. B

Tél. Bell No. 28. :

COMEAU & BELIVEAU,
. Avocars.

8 rue Des Forges, Trois-Rivières.

FRS DESILETS AUG. DESILETS

DÉSILETS & DÉSILETS
Avocats

25 -' Roe AL XANDDE, = 2)

Pél Rall 511 Trais-Rivigras,
BRUNO MARCHAND, 6. A.,LL.L.

AVOCAT ;
6, Rux HarT, Les Trois-Rivières

Téléphone Bell 585.‘

NOTAIRES
Téléphone 491 Co
©“ JATRUDEL +
SLNotaire =
Argentàprêter etagent d'Immenbles

“Coin Harlet/Alexandre; . -

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bureau : Rue Alexandre, 3 Rivières. Co
 

HOITE DB POSTE 48: TRLEPHONE 238

J. A. LEMIRE, L.L.L, ‘
co NOTAIRE a
Cessionnaire des Groffes:des

“Notaires P. O. Guillet
; … etP. L; Hubert :: ;

Assurances et Argent à Prôter
28 Alexandre (Coin Hart) =
’ Trois-Rivières,’

  

 

 

TuLRPHONE421 ARGENT A PRRTER

A. LEBRUN,
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Est maintenant en étatde résoudre le problème de vos Achats pour Noël.

- Le Cadeau le plus acceptable est le Cadeau le plus utile. Nous croyons être capable de vous   
montrerun Stock de Fourrures des plus complet, tel que vous n'en pourrez trouver nul part ailleurs.
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Pour vous Mesdames , NOEL ! NOEL ! NOEL!
Manteaux de Mouton de l’erse de loules les longçueurss el grandeurs de 350 00 x

2 Ju 100.00 à........20,1000 0e sea e es x28 pouces à JG pouces 3 : 6 « à Les Acheteurs de cette Vente seront Chanceux.
Manchons, llolles de toules les sorles de fourrures pour Dames et 00 à

jeunes Filles de de 83,50 0.......0222 viii 175. H Complets noir, bleu, gris et brun en serge et drap Anglais pour hommes, » 85
à grandeurs de34 à 44—Reégulier de $10.00 & $15.00—REDUIT. ....
pu; A 85Pour les Messieurs A Pardessus powlommes de $10.00 & $15.00—REDUIT................ 8.

Palotots en beau Beaver noir doublé en Rat Musqué, collet en Loulre OO Bi !labillements pour hommes.—CHANCE EXTRAORDINAIRE s18.00, 95

ou en Mouton de Perse. PRIX SPECIAL.................. o 5 S20 00 el 825,00—POUR. o.oo Le eee aeee 15 [i]

- CAPOTS DE CHAT NATUREL—PRIX SPECIAL $50.00, $55.00 © 00 a Pardessus pour Hommes—Couleur Gris Brun et Noir, $18.00, $20.00 el 25

$75.00 el... LL LL eee aa aa ee ee aa a en an see § $25.00—REDULIT«Looaae 15 |

Paletots doublés en Fourrures, collets de Marmotte de toutes les sor- 00 Ë 150 HABILLEMENTS et PARDESSUS de 55.00, $6.00, $7.00 et $S.000 5 3

les pour $25.00, $30.00et...Bo... = i REDUIT. 4. 
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a. Vous assisterez àla plus orande Vente de Chaussures que vous avez pas
encore vu cette année. |

“Venez et nous vous prouverons que nos prix sont toujours 26.
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Chaussures pour Hommes, Femmes, Garcons, Filles et: Enfants

© à Trépointes “ Good'Year ”

en

Veau et Patent, |Incées st boutonnées: r poin es 00 ear

”

en Veau et en cuir Paten ; Valeur de $3.50 a $4.00 pour _ 2,15

Valant $4.50 et $5.00 réduit a - 4.15 : De $1.50 a $2.00 seuleument - 4.35

De 250 et $3.00 seulement - - 2.15) Valeur de $1.00 a $1.25 réduita - @5¢

 

V
U
E
.

1
G
R
.
E
E
E

L
E
E
B
E
E
1
e
A

s
t
p
t
e
t

p
e

tt
es
p
p
t

Immense Stockde Chaussures pour Hommes, Femmes, Garcons, Filles et Enfants.

cigiPatinsàPalinpe,2des prix excisivement 75€ 90c $2.00 $2.50
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_Pantoufflesréduits de 20% Nous avons les Claques Jaques-Cartier et Corona premiere qualité

NOEL. | NOEL etle JOUR ds ikAN1 , 75 Doz de Sous-Vêtements Klondyke pour Hommes, valant $1.50 le sel— 90C
REDUIT à 50c le morceau ou pourle sel
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Anglicismes

Job... ++20recesene see ees

J'ai trouve une job...

V'là ta job pour la journée. RAR

Voilà une bonne job de faite........

C'est une job d'élever dix enfants...

eu...Ob...+ c0+00000000rc ec0 0e

Obtenir une grosse job... eres

Frapper une Job. (To strike a job...

Job..….…+0000urencer cannes .…..

‘Travailler à la JOL.....0000000000000

Cet ouvrage ne vaut rien, c'est fait à

la job....+100 ces ca a suce hee

Job..... sara cree PRIE

Vendre des jobs... RAP ies

Jobs (imprimerie)... es can 0

Job... ass c0 0e Crees ess

Il y a des jobs danscette affaire...
Jobhage..... cesse sc 0e Cheese ees
Jobbable......…....
Une réparation de maison, ce n'est
pas jobbable, on ne sait jamais ce
que Ç1 peut COÛtér. 1.000068 000000

Jobberooo NN

Jobbeur..oovs iii,

Equivalents francais

‘Travail, tâche, besogne, emploi, tâchedifficile, |
J'ai trouvé du travail, de l'emploi,
Voilà ta besogne pour la journée,
Voilà une bonne tâche accomplie.
C'est une tâche difficile d'élever dix

enfants.
Entreprise, affaire,
Obtenir une grosse entreprise.
l'rouver une bonue affaire.
Forfait (engagement entre deux per
sonnes dont l'ure s'engage À pren-
dre, et à l’autre à livrer, pour un
prix déterminé d'avance, certains

,, travaux,certaines fournitures. )
Travail à forfait. —travailler à la  piè-
ce :—par extension travailler sans
précaution.

Cet ouvrage ne vaut rien, c'est fait
sans précaution,

Occasion, solde de marchandises.
Vendre des soldes
Ouvrages de ville.
Entreprise véreuse, tripotage.
Il y a du tripotage dans cette affaire.
Action de jobber
Qu'on peut entreprendre À forfait.
On ne peut entreprendre à forfait des

réparations à faire A une maison
etc.

Entreprendre à forfait, faire négli-
gemment un ouvrage.

Entreprendre à forfait.
Spéculateur, revendeur qui achète des

marchandises en gros pour les re-
vendre aux détailleurs.

Ouvrier à la tâche, yar extension,
bousilleur, ouvrier qui travaille a-
vec négligence.

l'ypographe préposé aux travaux de
la ville.

LE COMITE DU BULLETIN
du Parler français

 

Vente par le Shérif

PROVINCE DIE QUEBEC,
District des ‘Trois-Rivières.

No. 94.

FIERI FACIAS DE BONIS ET TERRIS,

Trois-Rivières, À savoir :

LA BANQUE NATIONALE,

Demanderesse.

} Cour Supérieure

vs.

ANTOINE VAUGEOIS ET AL,
Défendeurs.

Comme appartenant À C. N. Hur:ubise,
l'un des dits défendeurs, savoir
Les lots de terre portant les numéros seize

16), dix-sept (17), dix-huit (18), dix-neuf
19), Vingt (2>), vingt et un (21), vingt-deux
22), vingt-trois (23) et vingt-quatre (24),
es rangs À et B, canton T'urcotte, de Ja Ri-
vièreaux-Rats, dans le comté de Champlain,
district des Trois-Rivières, et désignés par
les numéros seize, dix-sept, dix-huit,
dix-neuf, Vingt, vingt et un, ving-deux,
vingt-trois et vingt-quatre, du cadastre du
canton Turcotte, situés dans le rang A, et par
les numéros scize, dix.sept, dix,huit,dix-
neuf, vingt, vingt et un, vingt-deux, vingt-
trois, vingl-quatre, du rang R, dans le même
canton Turcotte, au plan et livre de renvoi
officiels du bureau d'enrégistrement pour le
comté de Champlain.

l'our être vendus au bureau d'enrégistre-
ment du comté de Champlain, en ln paroisse
de Ste-Geneviève de Batiscan, le DOUZIE-
MEjour de DÉCEMBREprschain, à DIX
heures du matin.

CHARI,ES DUMOULIN,

Shérif.
Dureau du shérif,

Trois-Rivières, 28 novembre 1911.

Sheriffs Sales
PROVINCE OF QUEBEC, } Superior Courl
District of Three Rivers.

No. 94. >

FIERI FACIAS DI BONIS ET TERRIS.

Three Rivers, to wit : °

JA BANQUE NATIONALE.
Plaintiff.

Vs.

ANTOINR VAUGEOIS ET AT,
Defendants.

As hiclouxr'nge to C, N. Hurtubise, one of
the said defendants, to wit : ;
The lots of land bearing the numbers six-

teen (16), seventeen (17), eighteen (5 ,
nineteen (19), twenty(20), twenty one (21).
twenty two (22), twenty three (23) and
twenty four (24), of ranges A and B, town-
ship Turcotte, of the Rividre aux Rats, in the
county of Champlain,district of Three Rivers,
and designated “by the numbers sixteen,
seventeen, eighicen, nineteen, twenty, twenty

one, twenty two, twenty three, and twenty
four, oi the cadastre of the township Tur-
colte, situate in range A, and by the numbers
Sixteen, seventeen, cighleeo, nineteen, twen-
ty, twentyone, twentytwo, twenty threeand
twentyfour, of range B, jin the same town-

_ ship Turcotte, onthe official plan and book
of reference of the registry office for the
<county of Champlain. .

To "be sold at the registry office of the
county of Champlain, in the parish of Ste-
Genevidve de Batiscan, on the TWELFTH

day of DECEMBER next, at TEN o'clock
in the foremoon. '

CHARLES DUMOULIN,
Sheriff.

Sheriff's office,
Three Rivers, 28th November 1911.

 

Position avantageuse

On demande jine jeune fille instrui-
te sachantla clavigraphie et la tenue
des livres. Références exigées. © Bon
salaire, Cl

S’adresser parlettre

à

:
B. I', Casier 180

L'oeuvre de l’Alcool

La ligue anti alcoolique de Montré
al a tenu, dimanche dernier au Monu-
ment National, une belle assemblée
dans le but d’aviser aux moyens à
prendre pour combattre Ja demande
de 1’ Associaticn des Hoteliers qui vou
drait soustraire aux couseils munici-
pauxle droit de disposer deslicences.Le
Dr Valin y a fait un magnifique expo-
sé des ravages de 1'alcool. Voici le ré-
sumé qu'en donnele ‘‘Devoir”’
En plus de la ruine mora'e et phsi-

que de l'individu, l'alcoolisme est aus-
si la ruine et la dégénérescence de la
race,

L'alcoolique subit une dégeneres-
cence dans son être physique et moral

Cela se conçoit très bien dès qu’en
étudie l'action de l'alcool sur l’esto-
mac.
Ses ravages ne se bornent pas à cet

orgue. Il attaque tous les autres orga-
nes, atteint profondémeut les organes
respiratoires et conduit avec une ra-
pidité extraordinaire à la pneumonie.

C’est le système nerveux qui est le
plus ravagépar l’usage quotidien des
liqueurs.

L'intoxication continuelle affaiblit
et ruine les cellules nerveuses.
Ce qui est encore pire, c'est que

l'hérédité qui transmet avec la vie son
mode de vie apporte une vie viciée à
l'enfant.
Le conférencier présente pour faire

mieux comprendre les ravages del'al-
cool toute une sèrie de tableaux ac-
compagués de statistiques.
Nous n'en mentionnons que quel-

ques unes; ils pourront faire compren-
dre l’Importance du sujet traité.

Degénérescence morale

Dans 215 familles d’alcooliques, l'on

a remarqué 63 cas de déséquilibration

simple, 81 de débilité mentale, 32 de

folie, 13 d'impulsion nerveuse et 52

d’épilepsie. i
L'aliénation mentale se manifeste

dans 106 familles ; l'on note 19 délires,

32 suicides et grand nombre de déran-

gements cérébraux. ,

L'alcool et Ja Phtisie

La mortalité par tuberculose aug-

mente avec la consommation ds l’al-

cool. -
Ainsi un groupe de 107 tubercu-

leux : fournit 87 alcooliques.
35 familles aisées fournissent en 10

ans 57 tuberculeux : 32 familles pau-

vres en fournissent 102 ; 20 familles

de cultivateurs en fournissent 27.

“ De ces 186 victimes, 57 étaient al-

cooliques, 59 faisaient usage d'alcool,

27 étaient des alcooliques issus de pè-

res ivrognes, 43 ue prenaient pas de

boisson mais desceudaient d’alcooli-

ques.
Cout de la boisson

Un seul exemple suffira. C’est celui

du Michigan qui en Un an a payé $20.

‘000, 000 pour les soins des tubercu-

leux.
L'alcool est encore unfacteur de dé-

population et de criminalité, Ces deux

dernières vérités sout démontrées a

l'aide de tableaux des plus probants.

Lt le conférencier déclare que la

conclusion qui s'impose, c'est que la

dégénérescence physique et morale de

l'individu se continue dans sa descen-

dance de la manière la plus grave.

Ti importe donc, non seulement de

connaître la nature et la grandeur du

mal mais encore de prendre les moyens

pour le combattre efficacement. :- Les Trois-Rivière
 aa;

_ COURRIERS
—0-——

Les Chiites Shawinigan

La Population
Le Rév. M. J. A. Ladouceur vient

de terminer le relevé de la population
de la ville de Shawinigan Falls, et en
voici les détails :

St-Pierre de Shawinigan

 

Familles catholiques 579

‘‘  protestantes 61

Total des familles 640
Ames catholiques . 3056

proteslautes 321

Total 3377
Communiants 2289
Nou communiants 767

Paroisse St-Marc

Familles 187
Ames 1021
Communiauts 760
Non communiants 261

Population totale des deux parois-
ses 4398

St-Pierre de Shawinigan
La picote est dans nos murs. Nous

en avons au moius cinquante cas. La
vigilance de nos médecins, nous l’es-
pérous, va arrêter la marche du fléau
et nous délivrer de la terrible maludie,
La vaccination qu’on a reudue obli-

gatoire, semble être le seul moyeu en-
core efficace d’enrayer le mal.
—Le recensement pour 1911 vient

d'être terminé par uotre vicaire M.
l’abbé A, Ladouceur. Nous avons
dansla vill: de Shawinigan, qui cou-
tient les paruisses de St-Pierre et de
St-Marc, une population totale de 4398
âmes. Le nombre des familles cathoi
ques s'élève à 827 et celui des familes
protestantes a 61,

La paroisse de S. Piere à :
579 familles catho‘iques
61 protestantes

3056 dimes catholiques
321 ‘“ protestautes
2289 communiauts
767 nou-communiants,

La paroisse de S. Marc donne :
187 familles catholiques

1021 Ames
760 comniuniants
261 non communiants,

St-Mare de Shawinigan
La mort vient de nous enlever l'un

de nos vénérables vieillards daus la
personne de M. Magloire Hamel, dé-
cédé à l'âge de 70 aus. M. Hamel é-
tait l'époux de Anna Beaulieu et le
Père de l’échevin M. Ludger Hamel,
Les funérailles furent très solen-

uelles. L'église était remplie comme à
la messe du dimanche, Le service fut
chanté par notre curé M. Raphaël
Gélinas. Assistait au chœur M. l'ab-
béFrançois Boulay,curé de St-Pierre.
Le chœur de chant rendit avec

beaucoup de talent la messe des morts
et d'autres morceaux funèbres.
Que ce bon vieillard dorme bien

sondernier sommeil et qu'il jouissent
là haut de la paix des élus pour les
bons exemples qu’il a donnés.

La Baie de Shawinigan
“ Uv bien triste accident vient d'avoir
lieu aux bâtisses des dynamos. Un
M. Demers, qui y travaillait, reçut’
un choc électrique quile tua instanta-
nésuent. .
Le Dr Choquette qui fut appelé au-

prés du pauvre malheureux, -essaya
bien de rétablir la vie en,lui, mais
tout fut inutile.
M. Demers demeurait à’ St-Gilles

de Lotbinière où ont eu lieu ses tuné-
railles.

Almaville

Le 28 novembre dernier, nous avons
eu les cérémonies d'un mariage qui
fut très solentel. M. Josepk Hébert,
fils de M. Clovis, s'unissait ce jour-là
à Melle Clara Thellend, ‘fille de M.
Joseph du rang St-Pierre.
Le chœur de chant des demoiselles,

durant toute la messe” du mariage,
nous donna plusieurs morceaux de
chant bien appropriés à la circons-
tance et qui firent une excellente im-
pressiou sur la nombreuse assistauce.
Les époux firent la noce dans leurs

familles respectives.
Nous souhaitons au jeune ‘couple

‘tout le bonheur qu'ils désirent,
—M. Alfred Bilodeau, contre-mai-

tre sur les travaux de la Shawinigan,
d falt baptiser une fille, . Leparrain a
été M. Édouard Gauvin et la mar-|.
raine, son épouse Vitaline;-Bourq ue.

- _ St-Léon
“ Rectification.—Dans le dernier A-
crosticlie publié le 30 novembre der-
nier, une erreurtypographique nous
a fait dire. “Ouvrage sublime de l'au-
teur.de tout bon” il faut lire: .‘‘Ou-
-vrage sublimede l'Auteur de tout
don.” . 0
—Le 27 novembre dernier, M. Jo-

seph Lacoursière, fils de M. Narcisse
Lacoursière de St-Paulin conduisait à
l'autel Melle Melina Plante fille de

‘Autoine Plante cultivateur.’
  
+.

St-Jean des Piles

Le 2 décembre, s’éteignait douce-
ment après avoir reçu les cousolations
de l'église, M. Joseph Gélinas, époux
de Malvina Lavergue. Le défunt était
âgé de 3y ans, Il laisse une femme et
trois enfants.
Les funérailles furent très imposan-

tes; le service fut chanté par M. Pois-
son, curé de la paroisse, l'église avait
revêtu sa plus riche parure de deuil,
le chœur de chant au complet exécu-
ta très bien la messe des morts. À
l'offertoire, M, Joseph Bélaud chauta
‘Jesu Salvator Mundi” puis avant
l'absoute, le Dr Camiraud rendit avec
dme le cantique ‘‘Je me voyais au mi.
lieu de ma course,” l'assistance re-
cueillie était nombreuse,
Les porteurs étaient les quatre frè-

res du défunt. MM. Arthur, Georges
Adolphe et Edmond Gélinas. Parmi
les personnes qui suivaieut le cortège
nous avons remarqué : M. Louis Gé-
linas, père du défuut, MM. Lampron
Julieu et Mailloux, beaux-frères ain-
si que plusieurs parents et amis de
Sts Flore, de St-Jacques et de la pa-
roisse. Tous avaient tenu à témoigner
leurs sympathies i la famille Gélinas,
— Un ange de plus au ciel, Marie

Bella Yvette, 4gé de trois avs, fille de
Arthur Gélinas, décédée le 3 courant
Pauvre orpheline, elle languissait loin
de sa mère que le bouDieu lui avait
ravie à l'été.
—Uue première communion privée

aura lieu en la paroisse le jour de
I'Immaculée Conception. Que Ja dou-
ce Vierge se garde toujours ces jeunes
cœurs.

Ste-Angèle de Laval

Le 64e auniversaire de la naissance
de M. le Curé de Carufel a été fêté
mercredi de la semaine dernière, con-

formément 3 uvetradition qui re-
monte déjà loin dans le passé, deve-
nue très chère aux paroissieus de Ste-
Angèle. C'est que M. de Carufel a
dépensé plus de treute années de sa
vie sacerdotale dans celte paroisse

qu'il a vue n..ître, grandir et prendre
le développement que nous savons.
C’est dire de quelle estime, de quelle
forte et unanime affection il y est en-
touré,—La .séance au couvent a été

Sœurs de l'Assomption possèdent dé-
jà à ravir le goût des jolies choses et
de la belle musique. Melle Irène Hé-
roux qui a lu l'adresse de circoustan-
ce a démontré que l’art de bien dire
n'est pas négligé au couvent de Ste-
Angèle. Plusieurs membres du clergé
des diocèses de Nicolet et des ‘Irois-
Rivières assistaient à cette démons-
tration. Nous offrons nos vœux les
meilleurs de longue vie et de bonheur

au vénérable curé de Ste-Angèle.

Ephémérides
 

15 Sept. 1882. — Résumé des nouvel-
les de la guerre Anglo-Egyptien.
Les Anglais entrés au Caire Lier soir

Arabie Pacha fait prisonnier par les
Anglais, au Caire. Arabi a failli être
lapidé par les siens. .
La victoire des Anglais est comp'ète

il ne reste plus à l'Angleterre, qu'à
imposer ses conditions à l'Egypte, mais
il est probable que les autres puissau-
ces, auront un mot À placer.

24 Sept. 1882.—Après la messe as-
semblée des contribuables de la Parois-
se, pouraviser aux meilleurs moyens
à pre. dre pourréparerl'Eglise parois-
siale. Il a été résolu, à l'unanimité
qu’on ferait les réparations, et que le
coût probable serait de $5,000, mais
comme la paroisse ne se trouvait en
possession que de $1,000, il restait
donc $4,000 à trouver, Mgr Laflèche
suggéra une contribution volontaire,-
pour trouver ce montant, plusieurs
personnes furent nomwmées pour cha-
que quartier de la ville et de la parois-
se, et accompagnées d’un prêtre.
Après l'assemblée ces résolutions

furent redigées et signées par plusieurs
citoyens.

 

PROVINCE DE QUEBEC en
District des Trois-Rivières. } Cour Supérieure.

No. 189 i ...

SAAID SHAAR, _

Requérant-Cession.

vs.

CAMILLE CHARLES;
La Tuque,

Failli.
“AVIS est par le présent donné que Jesus-

dit à fait cession judiciaire de ses biens pour
le bénéfice de'ses. créanciers au Bureau du

trict de Trois-Rivières, conformement à Ja
loi. Co

Une assemblée des créanciers du: dit in-
solvable est convoquée pour avoir lieu au
Palais de Justice des Trois-Rivières enla salle
des audiences le CINQUIEME jourde DE-
CEMBRE 1911, À DIX heures a. m. dans le

la succession. …- FLN

S. DUGAL,

> Bureau de S::Dugal, 156 Notre-Dame,
RTrois-Rivières,27Novembre191

  

des plus intéressantes, Les jeunes des |’

  

   
   
  

Protonotaire de ln Cour Supérieuredu Dis-|:

but de nommer un: Curateur et Inspecteur &

|

XV;

Gardien-Pr isoire.- Xe.
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“Mères, adressez-vous à Lui.
 

Ceci est une histoire vraie, rappor-
tée par-une religieuse de New-York
‘qui encertifie l’authencité.
"7 La scene se passe dans une pauvre

“maison d'ün faubourg de la grande ci-
“té américaine.

Une jeune homme d'une vingtaine
d'années est étendu sur son lit de mi-
sère, immobile, silencieux et ravagé
par la maladie qui a achevé l’œuvre

! despassions, Ses yeux, tout grands
:oùverts,. brillent d'un feu sinistre.
‘Tout ce qui lui reste de vie s’est con-
centré dans ses prunelles ardentes et
sombres.
La chambre, sans respirer la pau-

vreté, trahil in gêne. Daus un coin,

une armoire de bois mal peinte et mal

jointe! ça.et là, quelques chaises de
paille. Sur les murs blanchis à la
chaux, un chétif miroir, et, en face

du moribond, une Image coloriée, re-
présentant le Christ en croix, le coeur
ouvert, couronné de Nammes et d’é-

pines, tel qu’il apparut à la Bienheu-
reuse Marguerite-Marie. Les regards
du jeune homme sont fixés sur ce
coeur navré, et fui jettent des éclairs

de haine, blasphêtues muets el terri-

bles : on dirait des lueurs d’enfer.
Une pauvre femme, debout près de

lui, le regarde, les yeux gouflés, de
pleurs continus. Eutre ce crucifix et
sonifils agohisant, elle rappelle la mè-

re douloureuse entre Jésus en croix et
le inauvais larron. Kile prie 1'un, elle
supplie l’autre d’avoirpitié d’elle. Le
Christ l'écoute, il écoute toujours,

sans toujours exaucer; le mauvais fils,

lui, se tait, d’un silence affreux, pire

qu’une mortelle injure.
—Monfils, pitié pour nous, si ce

n'est'pour toi-même, Je t'ai tout par-

donné, abandon, débauches, sacrilè-

ges, menaces... Dis moi en ce momunt
suprême que tu acceptes mon pardon.

—Pas de réponse.—De grâce deman-
de pardon 3 Dieu...—Rien.— Donne-
moi au moins ce douxnom de mère

que tu me refuses obstinément depuis
tant d'années. --Cette fois, il la re-
garde, il ouvre la bouche et ressem-
-blantses forces, il lui crie avec l’ac-
cent d'un damné : Non !
La malbeureuse lauce à l'image du

Sauveur un regard de désolation et de
;, reproche, le regard de l’innocent con-

damué par les‘hommes qui en appelle
à la justice de Dieu, Pnis, éperdue,
elle s'euveloppe la tête d'un tricot de
laine, et sort. Elle court à l'Eglise
voisive, tombe à genoux devant l'au-
tel où le prêtre, célébrant la messe,
“tenait élevée daus ses mains jointes

‘l'hostie consacrée. Elle s'abime dans
* ‘’âne’prière faite de désespoir et de

confiance, de lutte et de résignation,
“de mort et de vie; et, soudain, par une
inspiration sublime, se substituant à
sonfils, parlant eu sou nom, elle s'é-
“crie avec le bon larrou sur la croix:
“Seigneur, souvenez-vous de moi
“quandvous serez dans votre royaume.

Le saint Sacrifice achevé, elle re-

tourne précipitamment à la maison,
ouvre la porte, puis tremblante, pale

comme un spectre, elle.s’arrête, n'ose
regarder. Est.il mort ? agonisant ? S’il
vit encore, ne va-t-il pas lui percer le
coeur par un regard de haine, par un
dernier blasphéme?...
—Maman !—Graud Dieu, est ce lui

qui parle ?-—-Ma chère mamau ! —Elle

tombe à genoux, ivre de joie, de stu-
peur, d'amour maternel et divin. Ce
n’est pas un rève, une illusion qui va
s'envoler. Non, c’est bien lui, qui la
regardeavecdes yeux baignés d'a-
tour et de larmes, et qui, d’une voix
haletante, lui dit, en lui montrant le

-crucifix : ‘“ Il m'a regardé, je l'ai vu.
il ma parlé, je l'ai entendu. Il m’a
di : *“ En vérité,jete lé dis, aujour-
"d'hui tu seras avec moi au paradis.’
/_Oprodige de la miséricorde céleste!
Jésus avait accepté la transfusion des
Aines la substitution de la mère aufils
‘et il avait renouvélé, sous cette forme
‘inveffable, la scène du Calvaire entre
le bon larron et lui.
- ' Que dire de plus? Un prétre appelé

‘accomplit l'œuvre de la. bonté . di-
"vine; Quelle contrition parfai-

-te| Quelles actionsde gifices enflam.
:mées ! Quelle communion archangéli-
que ! Quel flux et reflux de tendres-

_ Ses maternelles et filiales ! Quelle mort
--Dénie, transfigurée par le repentir, la
reconnaissance et l'amour !

L'Evangile l’a dit : la foi peut sou-
ever,transporter les montagnes, Mais
and la‘miséricorde du Fils de Marie

ést mise efi mouvement, par l'amour
maternel.elle accomplit un miracle
“plusétonnant encore. Elle ressuscite

tiedine déjàlouchéepar le souffle de
atan£et'fait de lamort d'un fils unis

‘que'la joie’ laipluspurela plus douc
fatIu
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AY SEMINAIRE

Stancedu Cercles d'Etudes, le23—
Novembre 1911

À cette séance, il nous était donné

d'entendre la lecture du magnifique
travail de notre nouveau camarade

M. Alide Délisle.
Le conférencier, dans un style clair

et élégant fit revivre sous nos yeux
la grande figure de Napoléon 11I.
Nous avons vu ce neveu de Bonapar-

te, s’acharner À reconquérir le trône

de l'Empereur, et le succès couronner

enfin ses audacieuses tentatives. Na-
poléon fut sans doute religieux, mais
on peut l'aceuser d’avoir man-
qué d'énergie. La création de l'unité
italienne prouve suffisamment cette

assertion.
Cette trop courte conférence fut à

la lois agréable et instructive.
M. le Président, ne manqua pas de

remercier att nom de tous, le camara-

de Délisle, puis il ouvrit immédiate-

ment le feu’ en invitant nos Orateurs
à résoudre le probléme mis à notre
étude : ‘‘Lisons-nous assez ?’"

Les camarades Baribzault, Cler-

mont, Monfette, Panneton, Fleury,

Jacob, Mayrand, Huot et Dandurand

se firent nos accusateurs, en  conclu-
ant : ou que_nous ne lisous pas assez,

ou que nous lisous mal.

Notre dévoué Directeur, qui ne
s'occupe pas seulement de constater

le mal, mais qui cherche aussi à y,re-
médier, trouva la source de cette la-

cune dans l'apathie de la jeunesse,
apathie jugée réelle dans une séance
précédente, ISt pour nous faciliter un

examen de couscience, il proposa com-
me sujet de la prochaine séance, la
question qui suit : ‘“Commeut faut-il
traiter les livres ?”

À l’Académie De La. Salle

CERCLE LITTERAIRE

Malgré sou surcroît de travail le
Rév. Frère Directeur fut assez bon
de venir dimauche le 19 nous intéres-
ser par une belle conférence sur Mont-
calm homme de devoir,  Mont-
calm chrétien ; telles furent les deux

parties de sa conférence.
Dans son éloquence familière le

conférencier commence par nous faire
assister au dévoilement de la statue
de Montcalm à Québec, puis de la vie
des œuvres et la mort du héros tire
et les plus belles leçous de foi, de cou-
rage de patriotisme pour le jeune
homme. Après une trop courte demi-
heure le conférencier reprit son siège
au milieu des applaudissements M.
le Président remercie enterme élo-

quents le Rév. Frère Directeur et
l'invite à venir de nouveau, vous ins-

truire, et nous intéresser. La parole
est ensuite laissée au confrère Robi-
chaud qui nous fit part d'une courte
composition littéraire intitulée. ‘‘La
bataille de Poitiers.”’ M. Robichaud
intéresser son auditoire pendant quel-
ques minutes,
Dimanche dernier le 26, ln séance

quoiqu'un , peu orageuse au début

n’en fut pas moins intéressante. Sur
deux questions de régie interne des
débats s'engagèrent qui durèrent une
vingtaine de minutes, après lesquelles

M. le Président invite M. Jacques
Dénaucnaud, te conférencier du jour
à prendre la’ parole. Celui-ci nous
donua tune magnifique et longue con-
férence sur une question bien délica-
te puisqu’il traitait d'une question de
race*Eu effet il nous parla de la con-
duite des Irlandais du Maine et des

Provinces Maritimes envers leurs co-
religionnaires de langue- française.
M. Jac. Dénauchaud semble avoir étu-
dié¢ la question à fond ; leurs men-
songes et leurs calomnies sont mis
complètement à nus par le confcren-
cier. Après MM. J. Dénauchaud, N.
Hamel lut eusuite une petite compo-
sition littéraire, courte mais bien :
‘Notre Drapeau.”

Notre drapeau! «c’est le Carillon Sacré-

’ (Cœur !
Carillon ! notre passé!

; Carillon ! notre gloire ! gloire française
et Canadienne !

Sacré-Cœur ! notre foi ! notre amour |

Vive le Carillon ! Sacré-Coeur.

SHAWINIGAN FALLS
A VENDRE OU À LOUERune pro-
priété bien bâtie avec tout le confort
voulu, très bon système de chauffa-
ge." S’adresser à

ALEXISBRAULIEU,
“= Ave,Hemlock,
pu

° . CC

 

Voyage en Chine

La Chine est un pays charmant,
Qui doit vous plaire assurément,

dit un folâtre et, d’ailleurs, peu dis-

tingué refrain d'opéra-comiqne.
Oui, mais pour que la Chine nous

plaise, ou, si vous préférez, nous a-
muse, il faut qu'elle soit la Chine,
et sera-t-elle la Chine, quaud il n’y

aura plus de chinois? Or, au train

dont les choses vont, il n’y aura bien-

tôt plus de Chinois. Etil n'y aura

plus de Chinoises.

Songez donc : déjà, l’an dernier,

nous reçumes une stupéfiante nou-
velle : les Célestes coupaientleur tres-

se ; les caprices de la mode proscri-
vaient cette magnificence capillaire
qui leur tombait de la nuque aux ta-
lous ! Les coiffeurs tressaillirent. C’é-
tait sensationnel? Voici qui le fut
plus encore : ou apprit que les ciloy-
ens de /’lEmpire du Milieu décidaient
de laisser grandir librement les pieds
des petites filles ! A leur tour, les
cordonniers frissonnèrent ; quels rêves
d'accroisement de clientèle ! Des mil-
lions et des millions de bottines à
confectionner! La multiplication inou-
ie des pieds serait du siècle naissant
le siècle de la chaussure ?
C'était beaucoup. Ce n'était rien. Non
seulement les Chinois n’auront plus
de tresses; non seulement les Chinoi-

ses auront des pieds; mais, si elle con-
tinue, la Chine aura la République !
Si elle n’a pas la République, elle au-
ra une Constitution, Une Presse, un

Parlement, des ministres à interpeller
et à renverser !

Alors, que restera-t-il de notre Chi-
ne à nous, de notre Chine tradition-

nelle et fabuleuse, de la Chine des

mandarius ventrus, aux longues ro-

bes de soie multicolore, aux doigts

chargés de verrues et de bagues; de
cette Chine qui grimaçait et se dislo-
quait sur les paraveuts et les éventails
de cette Chine qui cultivait le fertile

jardin des supplices, de la Chine
monstrueuse, dorée, griffue, cornue,

patrie des cauchemars peints, des dé-
lires sculptés, des yeux tordus, des

bouches contournées, des membres

torturés, des milie troavailles d'un
peuple qui, ‘‘fatigué du beau toujours
unitaire, trouvait—écrit Balzac— d’i-

neffables plaisirs dans la fécondité des
laideurs ?"’
Je ne dis pas que la proclamation

des Droitsde I'homme et le remplace-
ment de la dynastie mandchoue par
quelque vague président qui s’appel-
lera Tien-Tsin Fou-Tchéou-Neu-Fich-
Rien rendront les Chinois beaux ; mais

ils ne seront plus les Chinois classiques
les Chinois qui chinoisaient à la mode

chinoise depuis si longtemps que, fau-
te d'eux, la terre semblera toute drôle

et que notre planète ne se reconuaîtra
plus.

L'antique sagesse chinoise était une
des distractions les plus pittoresques
de l'Univers. On s’amusait, quand
tout changeait, de la voir immobile.

Son incroyable stabilité reposait les
philosophes, On la croyait à l'abri des
coups de la mort qui finit par avoir
raison des durées les plus têtues. La
littérature souriait à ces Institutions
poudrées parles millénaires et que le
poids des ans n’accablait pas.

Le pyrrhonisme de Montaigne,

grand fureteur d’usages et de coutu-
mes. prônait ‘un royaume duquel la
police et les arts, saus commerce et
connaissance des notres, surpassent
nos exemples eu plusieurs parties
d’excellence.”’ Voltaire renchérissait.
Voltaire savait gré aux Chinois d’a-
voir massacré pas mal de nos mission-
naires et préféré leur problématique
fils du ciel à l’authentique Fils de
Dieu : lorsque sa princesse de Baby-
lone, amoureuse d’Amazan, le berger
vertueux qui parle comme l’Encyclo-
pédie, arrive à Pékin, l’empereur,

qu’elle appelle A/onsiezr, et qui lui ré-
poud A/ademoiselle, est en train de di-
re leur fait aux '‘bonzes venus de
l'Occident'’; vous devinez que ces
‘‘bonzes’’ s'appellent chez nous les
Dominicains et les Jésuites. La persé-

cution du Christianisme a toujours
mérité aux Chinois la faveur des Lo-

ges ; l'amour de la Chine est une pas-
siou maçonnique ; il me souvient du
discours d'un F,'. qui, blimant les
missions, parlait la langue de Voltai-
re,—autant que la sottise parle la lan-

gue de l'esprit.
Ou ne peut déjà plus dire avec Mon-

taigue, suivi par la philosophie du
XVIIe siècle,.que laChine nous  don-  
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ne des leçous de sagesse, puisque nous
lui donnons des leçons de politique.

Son étonnante immobilité, qui était à
la fois un sujet de méditation et un

objet d'art, ne sera bientôt plus qu’un
souvenir historique. Sa ‘‘ police’ va
cesser de nous ‘‘ surpasser en blusieurs

parties d’excellence,’’ et d’être ‘‘ sans

cominerce et connaissance de la nd

tre” Républicaine ou simplement
constitutionnelle, son vieux décor s'é-

vanouira,
Etsa vieille âme? Suffira-t il d'un

changement d’étiquette pour la modi-

fier, pour abolir un des plus vieux

états d'esprit du monde, l’une des ori-
ginalités les plus fortes que le jour
éclaira jamais, un atavisme qui se perd
dans la nuit des origines, uve cons-
clence des visions, des songes, uue

conceprion du droit et du devoir, qui
gardent la patine des âges révolus? |

Déjà, le hideux et mystérieux Dra-

gon symbolique, le dragon d’Extrê-
me-Orient, a dépouillé ou tâche à

dépouiller son attirail de guerre. Son
costume de bataille n’est plus l'épou-.
vante d’antan. Il endosse noire uni-
forme. Il fait une année à St-Cyr et,
de retour chez lui, garde notre  képi
sur sa tête modernisée. Il charge
Krupp de radouber sa carcasse anté

diluvienne; il a des torpilleurs aux
|pattes, et; s'ilcrache; ce n'est plus le  

souffle empesté des antiques monstres
c'est une averse de boulets vendus
par nos arsenaux.

Cet animal. nippé désormais com-
me nous, va-t-il prendre nos instincts
en même temps que notre habit ! Va-

t-il prendre nos mœurs froudeuses,

nos fièvres révoltées, notre snobisme
d'avant-garde ? Vous faites-vous l'i-
dée d’un Dragon républicaih, d'un
Dragon parlementaire, d’un Dragon

socialiste, d’un Dragon féministe ?

J'attends surtout avec curiosité le

Dragon féministe. Entre le féminisme

et la Bête, il y avait plutôt incomya-
tibilité d'humeur. N'est-ce pas un
Chinois d'hier, ce haut maudarin dont
ou me racontait l'exploit : obligé par
une disgrâce de déménager et de ré-
duire sa dépense, il décapitait ses six
femmes ? Telle manière de se rendre
veuf pour s’éviter des surcroits. de
bagage, témoigne d’une affinité médi-
ocre avec certaines de nos Occi lenta-
les; je ne voisgrère un pareil mon:i
eur, même saus natte, se confesser

légal de son épouse, même avec’ des
pieds ! Je n’imagine pas sa moitié lui
tenant la dragée haute et lui allon-

geant dans une: heure de nervosité,
une gifle |

Voilà qui serait, ou je u'y connais
rien, la fin de la vieille Chine. Le jour
oli les Chinoises non contentes d’avoir|.

des pieds, lèveront la main, il n’y au-

ra plus de Chinois. Mais rassurez-
vous : pour nous cousulez, il y aura

toujours, ne fut-ce qu’au Louvre,

dans nos administrations et nos mi-

nistéres, des chinniseries.....

Emile de Saint-Auban

AVIS DE FAILLITE

Vente à l’Encan
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DI, le 28 novembre 1911, À ONZE heures, a.
m., sera vendu à l'encan public au No. 13

 

ruc Notre-Dame, Trois-Rivières, l'actif sui- no

 

vant. ‘ :
Farines, Son, Sel, Ete.... $ 450.06
Ameunblement............ 83.00
Un Safe Taylor.......... 95.00
Crédits suivant-liste...... 620.80

$1,255.16

    

  

  

 

Conditions de vente, argent comptant.
Pour plus amples informations s'adresser à

S. DUGAL,

Curateur,
Burcau : 136 Rue Notre-Dame, to

Trois-Rivières, Qué.

 

On demande un teneur. de livres,.
sachant-la clavigraphie, Références.”
exigées. Bon salaire.

S’adresser parlettre à :
B. P. Casier 180 Les Trois-Rividre   



   

Conseils d'hygiène.
Les moyens qu'il faut employer

pour maigrir. *

La Fable raconte qu'un certain bri-

gand avait l'étrange manie de mettre

tous les prisonniers à la taille de son

lit : il roguait par les pieds ceux qui

étaieut trop grands et allongzait, en

les tirant avec des courroies, ceux

qui étaient trop petits. Le lit de Pro
custe est resté proverbial,
La mode agit tu peu de la même

façon envers Nous. .
Ce n’est pas qu’elle en veuille à no-

tre taille, Lille ne songe pas à diminuer
les grandes. Et, si elle allonge quelque

jen les petites, elle ne le fait pas par

des moyens inhumains ; et aucune de

nous n'a la raison de se plaindre.
Mais elle s'eu prend à notre sithou-

ette. Certaines fois, elle nous a vou-

Jues grasses. Aujour'hui, elles nous
veut maigres ; el, si notre embon-

point dépasse la mesure, elle nous ser-
te, nous comprime à nous faire ren-
dre l'âme. Le lit de Procuste devait

être ceux en comparaison de certains

corsets. ;
Au fuit ne nous plaignous pas. La

mode, en ne paraissant visiter que no-
tre bzauté, nous oblige à soigner no
tre santé, Car une femme grosse est
mme femme malade. Lui demander de
maigrir c'eut donc lui demander de se
guèrir. Mais il taut maigrir par des

moyens hygiéniques et sages.
Ces moyens, on les recheiche par-

tout et bien peu les trouvent. Les
confidences ne mie manquent point à
cet égard.

Il y en a qui les demandent à la
quatrième page des journaux, oû d'ha
“biles industriels les tenteut par des
promesses alléchantes,
Mais ce qui réussit dans un cas é-

chouer dans d'autres. Tous les tem.
péranieuts ue sont prs semblables.

I! faut commencer par s'étudier soi-
même, et rechercher la cause de cette
accumulation des graisses dans nos
tissus.
Manquons-nous d'exercice ? Avons-

nous une nourriture trop abondante ?
En d'autres termes absorbons-nous
plus que nous ne dépensous ? ‘Telle
est la première question à se poser.

Si vous devons répondre oui, le re-
mède est tout trouvé. Prenons de l'ex
ercice, si nous le pouvons. Le plus
souvent, on le peut, bien que l’on
soit assujetti à une vie sedentaire.

L'essentiel est de bien régler sa vie
et de faire quelques efforts. On n’ob-
tient rien saus peine.

Je suppose un des cas les plus défa
vorables, Vous devez rester toute la
‘journée à une caisse, à un bureau, à
une table de travail ; levez vous de
meilleure heure et faites et vous-même
votre ménage. Ne craignez pas la fa-
tigue ; après uu peu d'habitude, vous
vous eu trouverez bien, ‘
Recherchez les occasions de remuer

elles ne vous manquerout certaine-
ment pas ; c’est qu'on est f-tigué du
moindre effort.

Si vous avez l'heureuse chance d'a-
voir duloisir, faites chaque jour de
longues courses à pied ; vous économi-
serez des voitures et vous absorberez
vos graisses. Lt, si vous n'avez pas
d’occasions de sortir, livrez vous à des
promenades hygiéniques, sans autre
but que celui de rétablir votre santé,

J'ai connu une jeune femme fort co-
quette et trés belle, qni avait besoin
de défendre sa beauté contre son em-
bonpoiut menaçant. Elle a conservé
tonte son élégance au prix de cingoù
six heures de promenades par jour et
par n'importe quel temps.

Joiguez à exercice un régime ra-
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tionnel d’où la graisse et le beurre se-
ront exclus. Mangez des viandes gril-

lées, du pain grillé, évitez les fécu-
lents, etc. Ce régime est connu. J'en
ai parlé souvent. Modérez votre ap-
pétit et réduisez la boisson.
Mais —et c'est sur ce point que je

veux 1usister aujourd'hui —1l se peut
que vous ayez fait tout cela, sans au-
cun succès. Le mal est ailleurs.

Dansce cas, j'ai connu des femmes
qui ont altéré leur sauté à force de
purgations.

J'ai un antre couseil à leur donner.
Je leur demanderais de soigner leur
estomac, leur intestin et tout autre or-
gane qui pourrait être en cause,

Lorsque la graisse devient trop
aboudante, il y a le plus souvent un
défaut dans la digestion ; et ce défant
peut avoir sa cause dans une insuffi-
sauce de la salive, ou des sucs de l'es-
tomac et de l'intestin.

Par conséquent. il faut manger len-
tement et bien mâcher, de façon que
la salive imprègue bien les aliments
qu’elle doit digérer, à savoir les fécu-
les, l’amidon, les sucres,
Du pain, avalé gloutonnement, sans

être enveloppé de salive, ne se digère
pas.
Un verre d’eau sucrée, absorbée de

la même manière, peut peser sur l’es-
tomac. C’est pour ce motif qu’on a
des indigestions d’eau.

Les potages, les soupes ne réussis-
sent pas à certaines personnes, parce
qu’elles n'ont pas de salive ou ne sa-
vent pas utiliser celle qu'elles ont,
Manger lentement, mâclher long-

temps et boire à petites gorgées. Voi-
là le premier point.
Le second est de neëdonner à l'esto-

mac que les alimeuts qu’il peut sup-
porter, de les prendre 2 intervall s ré.
glés et en quantité raisounable.

Tl est essentiel de se rendre compte
des aliments qui fatiguent et de s'en
abstenir. On procède donc par élimi-
nation et l’on s'en tieut à la nourritu-
re qui passe bien. Chaque estomac a
ses préférences: l'un supporte très
bien des haricots, qui refuse le poulet
froid; tel s'acconnnode bien des oignons
qui sont intolérables pour un autre.

Si vous êtes réduites, en fin de
compte de vous limiter à la viande
grillée et aux pommes de terre bouil-
lies, passez en par là. Mais, dès que
vous le pourrez, allongez et variez
notre menu,
Un estomac fatigué supporte diffici-

lement le vin—surtout le vin roug:—
abstenez-vous-en, et conteutez-vons
d'eau.
Buvez de préférence de l'eau chau-

de.
Les heures de repas sont tradition-

nelles ; le matin, à midi et le soir.
Mais, si votre estomac reclame, si
vous sentez des aigreurs, ajoutez,
pour un temps, quelque chose À 10
heures et à 4 heures.
Pour ce qui est de la quantité, res-

tez plutôt au dessous de vttre appétit,
principalement le soir.

Coutentez-vous le matin d'un peu
de thé, sans sucre, le soir, d'un plat
de légumes et d’uu dessert, Mangez
à discrétion à midi.

Usez largement des infusionset pre-
nez-en une bien chaude le soir en vous
couchant. Le liquide, ainsi absorbé,
facilite le filtrage du sang parles reins.
Soignez aussi l'intestin. Au besoin,

recourez aux laxatifs qui aident sans
fatiguer.

Preuez de bonnes habitudes le ma-
tin ; et vos journées seront bonnes.

Enfin, ne négligez pas les soins hy-
giéniques : chaque jour, en vous le-
vant, faites des lavages à l'eau chaude
avec frictions dans la vapeur brûlante;
le soir, reuouvelez ces frictions aver
de alcool camphré. Ajoutez des bains

de Saint-Sauveur, ou essayez une sé-
rie de vingt bains sulfureux pour les
remplacer.

Si vous souffrez des jambes ou des
hanches, faites des frictions à l’alcool

camphré ou A "essence de térébenthi-
ne. .

Croyez-en mon expérience. Ma

taille s'était déformée, et des méde-

cins jugeaient une opération nécessai-
re, Je n'ai pas voulu me soumettre à
cette mode et je me suis soignée com-
me je viens de dire. ’ :

Non. seulement ma taille est deve-

nue normale, mais encoreles malaises
dont je souffrais sont disparus. Les

médecins admirent ! CL
J'ai mis deux années pour obtenir

ce résultat. Mes amies me demandent
la recette : la voilà !
Mais avant tout, confiez-vous àNo-

tre.Dame de Lourdes !

MARGUERITE DE SAINT-GENES.
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CaetLà
Eutendu en passant :
**J’aime mieux un protestant qui

me respecte qu’un catholique qui me
méprise.’’ Et voilà pourquoi bien des
geus out refusé d'adorer l’Idole.

 

HA
N'est ce pas là pourtautla seule at-

titude logique ?
Voici un homine qui abase de la

donfiance mise en lui par ses’ compa-
triotes, qui se fait hisser au pouvoir
par de belles promesses aussitôt oubli-
ées ; qui. par complaisance pour quel-
ques amis fanatiques, lèche les siens :
qui, français, permet benévolement
l'abolution de la langue française ;
qui, catholique, laisse frustrer ces co-
réligionnaires de leurs droits indénia-
bes, de leurs écoles catholiques : et
devant cet homme, l'on voudrait que
tous les fronts se courbent, que tous
les cœurs entonnent des hywnes de
reconnaissance ! :
Ce rerait d’une suprême iucouve-

nance ; il faudrait absolument déses-
pérer d'un peuple qui aurait atteint
ce dégré de veulerie.

#4
. Quand un homme public a failli à
sou tmandat, le devoir d'un honnête
électorat, c'est de lui donner son con-
gé. Si le successeur ne fait pas mieux
qu’on lui inflige le mênie sort,

#5
“Si j'avais À soutenir devant untri-

bunalcivil une cause où seraieut inté-
ressés 1ues droits et privilèges de ca-
tholique, j'aimerais mieux, comparai-
tre devant tin juge protestant honnête
que devant un mauvais catholique”
telle est la réflexion que nous enteu-
dions faire l'autre jour et dont nous
sommes loin de contester la justesse.

*

*%

Comprenant que les libertés civiles
et religieuses sont des choses qui se
conquièreut. nos valeureux Canadiens
de jadis, ont combattu d estoc et de
taille ‘ ils les ont conquises ! Mais de-
puis un quart de siècle, nous avons,
par les dissolvantes doctrives du con-
ciliatorisme, perdu une à une presque
toutes les positions gaguéessi pénible-
ment.

Fx
C'est Alexandre. je crois, qui rer-

contrant un jour un mauvais soldat
nommé lui aussi Alexandre, l’apos-
trophe en ces termes : Change de con-
duite ou change de nom, cesse de t'-
appeler Alexandre.
À combien de soi-disant catholiques

ne pourrait-on pas dire pareillement:
changez votre mentalité, prenez un
autre langage, ou cessez de vous dire
catholiques |

#4
Combien de politiciens se scaudali-

sent de voir Sam Hughes à côté de
M. Borden qui n'ont pas trouvé à re-
dire de voir le même farouche colonel
accompagner Sir W. Laurier à Lon-
dres lors du couronnement.

*

Le député Lacanster par sa motion
folichonue au sujet du décret *‘Ne Te-
mere’’, cherche a créer une agitation
malsaine, le devoir de tous les catho-
liques abstraction faite de leurs cou-
leurs politiquesc’est d'envoyer prome-
ner le bonhomme aux calendes grec-
ques.

+F4
Le discours de l'hon. M. Hazen,

ministre du cabinet Borden, contient
une déclaration fort propre à encou-
rager ceux qui espèrent encore en un
avenir meilleur pour uos coréligion-
naire du Manitoba. Parlant, en effet
de la loi Rémédiatrice de 1896, au su-
jet des écoles du Manitoba, M. Hazen
a dit : ‘“Une loi d'élémentaire Justice
commeje le croyais alors et comme je le
le crois encore.” Il suffira de tirer la
conclusion de ce prémisse.

‘Planaut au-dessus des parties mettant
les principes avant les hommes,les in-
térêts de la nationalité avant ceux des
coteries, la cause de la Religion avant
celle du parti, le vrai Canadien, l'-
hommefranc et loyal, se réjouit des
succès, du bonheur des siens d’où que
vienue cette bonne fortune ; il pleure
avecles siens d’où que parte le trait
qui les blesse.
Dans Ontario, à l'heure actuelle, l’-

armée francophobe qui veut tuer le
français daus les écoles, se composeut
de tyranneaux plus bruyants que dau-
gereux, tirés du camp libéral aussi
bien que du camp conservateur. Notre
devoir à nous canadieus-français, ce
-n'est-de jeter'le tort sur les conserva-
teurs si nous sommes libéraux ou d’-
accuser les libéraux si mous sommes
conservateurs, c'est de condamner et
les unes et les autres c’est stigmatiser
le tyran quelque soit son drapeau po-
lit ique.

Au Business College de St-Justin

Comté Maskinongé, Qué.— Cours
Commercial, complet en français et
en anglais, système de ‘comptabilité,
budget, pratique et moderne, ouvra-
ge de bureau. ‘Tous les gradués ont
de bonnes positions.

- Pour plus amples informations s'a-
dresserà : :
0 O. DUCHESNY, Principal,

Faites.taire vos. Impres-
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Fière rephique D'O’Connell.

Un jour au Parlement britannique,
le mot patiste fut jeté comme une
injure au grand O’ Connell,

Loin de courber la tite, comme cer-
tains chrétiens pusillauimes, l'orateur
catholique se redresse:

‘‘Misérable, s'écrie-t-il; tu crois me
faire une injnre en m'appelaut ainsi,
tu ne fais que m’honorer! Je suis pa-
piste et je m'en glorifie, parce que
papiste veut dire que ma foi par le
moyen de la succession non iuterrom-
pue des papes remonte jusqu’à Jésus-
Christ, taudis que la tienne ne va pas
au-delà de Luther, de Calvin, d'Henri
VIII ct d’Elisabeth. Eh! bien oui je
suis papiste: si tu avais cependant nue
étincelle de bon seus, comprendrais tu
das qu'il vaut mieux dépendre, en
matière de religion, du Pape que du
roi,de la tiare que de la couronne, de
la crosse que de l'épée de la soutane
que des jupons, des Conciles que des
Parlements! Rougis-donc de toi-même,
rougisde n'avoir ni foi ni intellig nnce,
et tais-toi! ‘

L'autre se tut: c'est ce qu’il avait
de mieux à faire,

Notes d'Hygiène

De temps en temps, les revues scien-
tifiques ramènent la question sur le
tapis. L'homme est-il carnivore, fiu
givore, ou herbivore ?

Il est omnivore, répondent I'expé~
rience et la statistique qui l’une et
l’autre peuvent pro.ver, :ans grande
difficulté, que l’homme a toujours
mangé de tout. Son système digestif
est donc organisé pour une alimenta-
tion variée. Cependant, le végétarisme
fait des progiès et les détracteurs de la
viande gagnent du terrain. À les eu-
tendre, tout le mal pliys'que, tous les
excès moraux vieuneut du bifteck et
de la côtelette.

Ceci est exagéré. Cependant, il e-t
certain que les gros mangeurs de vian
de sont sujets à des maladies dont ve-
gétariens, sinus par principe du moins
par nécessité ou habitude, sont abzolu-

 

ment indemues; le cancer par exemple.
Il est presque saus exemple qu'onl'ait
constaté chez un sujet ne mangeaient
jamais de viaude ou en absorbaut très
peu. Les maladies de peau cèdent sou-
vant À la suppression de la viande et
dus liqueurs fermentées.

Cependant, l'alimentation doit être
avant tout; disent les partisans du ré-
gime mixte, une affaire de tempéra-
ment, ’

Il y a des organismes qui réclament
telless substances que d’autres répu-

aussi bien au physique qu’au moral.
Remarquez vous la qualité considé-

rable de pain qu'absorbe un enfant?
L'explication de cette préférence est
daus un instinct naturel. Le gluten,
partie nourrissante qu blé, est le répa-
rateur par excellence de la dépense
cérébrale. Or,cette dernière est exces-
sive chez l’enfant, parce qu'elle n’est
point réglée. La vie, les choses, les
bruits, les sous, les couleurs, les for-
mes, tout lui arrive à la fois, faisant
travailler sa mémoire et ‘son esprit
d'observation. Le froment pousse pour
l'y aider. Laissez l’enfant dévorer les
trognons de pain qui vous effarou-
chent : c'est sa cervelle qu’il fait. Avec
le pain, l'enfant court aux fruits. En-
core un mouvement qu’il faut surveil-
ler en vne des indigestions à l'horizon,
mais qu’il ne faut pas enrayer compiè-
tement. '

Le fruit est le poison du microbe,
de cette vie pullulante que ramène si
active la belle saison. Le bacille de la
fièvre typhoïde meurt en vingt minu-

“| tes si vous le plongez dansle jus de ci-
tron; en quelques heures, dans celui
d’une orauge. La fraise tue beaucoup
de ces acarus et autres minuscules in-
sectes qui causent les maladies de peau

Elle a raison aussi des microbes. de
l'anthritisme.

La pomme et surtout son jus en
boisson (cidre ou piquette) est souve-.
raine daus les affections du rein. Elle
partage ce privilège avec l'oignon.

La' cerise est l’amie des enfants.
‘I'résdiurétique, elle les aide à éli-

miuer les mille poissons de leur orga-
nisme encore voué aux ascarides et
aux lombries, . .

convaineu qu’un jour ou l'autre la
science permettra à l'hygiène de reve-
nir sur cette opinion. Les fruitsde la
terre sont donnés par Dieupour notre
santé,sans cesse menacée par les infi-
niments petits et les variations atmos-
phériques. Co Ce
Seulement, il faut user et non abu-

ser. Le lait est, parmi les aliments d'o-
rigine animal, lé meilleur etle, plus
nourrissant. Les Drs Roux et: Metch.
nikoff —élèves et continiateurs de
Pasteur — vont même jusqu’à dire
qu’il n’enfaudraitpoint“d'autres, si
l'on voulait conserver jusque dans
le plus avancé, les forces et”le physi

caillé, fournissent unesommeconsidé-
rable detravail etse portent très bien
‘Aussi‘’la‘cure de. lai£: calllé
‘mence’t‘elle àdéveni   sionsa laCie d'Imprime- |

qu'il
fautiprofiter dé

”ce”
‘guérit:

;

 

dient. Puis chaque Âge a ses appétits,|‘

Oudit du mal de la"prune. Je suis|.

que de la jeunesse, joignant I’exemple|: :
au précepte, ils ne vivent que du lait}|.
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Henres du Dimanche :
De 1.30 À 4 p. m. 9 à 10 et 11 à 12 a. m.
De 7.00 à 8 p. m. 8ùàG6et748p. um.

PHARMACIE BADEAUX
4 Rue Célina,

(St-Prosper, entre
Niverville et Bonaventare)

Heures de Consultation:

   

 

Médecine brevetée, Parfums, Articles de toilette,
Chocolats, Ete., Ete. Tout de première qualité.
Attention spéciale aux ordonnances de MM.les

Médecins. Dr J. M. BADEAUX, Prop.$     
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Elle paie l'intérêt sur les dépôts 2 fois l’an. Elle est In seule Banque Canadienne.
lrançaise dont le département d'épargne est contrôlé par un burenu de Comumissaires-
Censeurs.

Vous pouvez aussi déposer votre argent sur Certificat de Dépotspécin!,payable à
Huit Jours d'avis et obtenir un taux d'intérêt s'élevaut graduellement jusqu'à 334 p. c.
l'an, suivant le terme pendant lequel la sonne sera restée en dépôt, savoir : 3 mois, 3 p. c.
6 mois, 3% p. c, 12 mois 34 p. c. Il n'est émis de certificat toutefois que pour nne somme
de ÿ50c0‘ou plus. :

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIERES

BUREAU : 56 RUE DES FORGES,
GEORGES PELLERIN,
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Là on vous donnetoujours ‘une marchandise “de premiès 5
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Importation directe de tous les Ornementsd'Eglises, Cafices:
Ciboires Bronzes, etc, de l'une des plus

; Société Catholique des Ornements d’Eg !
Co ©.’ Aussi Statues Religicuses, Cheminy de; Croix, en, relief,‘

{ous genres ct en toutes matidres, Platre, Carton Romain, Terre Cuite,. Bois,Pierre,’
Marbre, Bronze d’Art, Fonte de Fer, Zinc etc. ‘MM. les Curls sont invités:à venir
visiter notre magasin. Spécialité :’Or Français en feuilles pour Décoration d'Eglises ‘BE
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© Toute personne se trouvant le seul chef

“ fd'üne famille ou tout individu mâle de plus
Aude 18 uns, pourra prendre comme hotnes-
“tead un quart de section de terre de l’Jétat

1% disponible nu Manitoba, À ln Saskatchewan
“oudaris Alberta . Le postulant devra se pré-
‘ssenter À l'agence ou À la sous-ngence des
“terres du Dominion pour le district. L'en-

‘s/trée par procuration pourrn être faite à
; =h'importe quelle agence à certaines conditi-
“Zyons, par le père, In mère, le fils, lu sœur, le
"frère ou In sœur du futur colon.
fe Devoir.—Un séjour de 6 mois sur le ter-
"rainet In mise en culture d’icelui chaque an-
“x née au cours de trois ans. Un colon peut clu-

- Aneurer À neuf milles de son homestead sur
‘Une ferme d'au moins So acres possédée uni-

- quement et occupée par Jui on par son frère
ou sa saœtr.
Dans certains districts un colon dont les

affaires vont bien, aura la préemption sur un
quart de section se trouvant à côté de son
fiomestead. Prix 23.00 l'acre, Devoir.—De-
vra résider six mois chaque amiée au cours
de six ans À partir de la date de l’entrée du
homestead—y compris le temps requis pour
obtenir In patente du homestend, de cultiver
“ cinquante acres en plus, }

Un colon qui nurnit forfnit ses droits de
colon en ne pouvant obtenir sa préemption
pourra acheter un homestead dans certains
distreits. l’rix 33 o0 l'acre.

Devoir.—Rester six mois dans chacun des
trois ans, cultiver so acres et bâtir une mai-
sonvalant $300.

, Charbou—Les droits de mine de charbon
7 peuvent être loués pour une période de 21

ang pour un loyer annuel de fi.0o l'Âcre,
Un postulant ne peut en acheter plus de
2,500 ncres. Royauté, cing cents ln tount
qui devront êtré perçus sur le charbon niné

W. W. CORY,
Sous-ninistre de l’intérieur.

-N.-18,-—L,1- publication non autorisée de
cetle annonce ne sera pas payée.

ON DEMANDE
Uo jeune garçon de (2 à 13 ans

come commis
S’adresser au Patinoir St-TLouis de

7 A 8 heures le soir 102rue Plaisante:
»

NOUVEL
HORAIRE

Commençant le 8 Octobre les trains lais-
seront la gare des 3-Rivières comme suit

++ POUR MONTREAL, Qué.

Train No. Partira &

  

 

       

  

J
WITTY

\ Vues

364 6.30 a.m, jours de semaine seul.
350 11.35 a.m, ** “

3.44 p.m, tous les jours-71 3572
; 2.50 a.m. tousles jours

6.15 p.m. dimanche seulement
«354.#
. “ POUR QUEBEC.

“Train'No. Partira « -
255 “3.24 a.n.tous les jours

; 7.00 a.m. jours de semaine seul.   

“351 1.33pm. © ‘
353 4 13 p.u- tous les jours
363 6,30 p.m, dimanche sculement

4Pour Shawiniganet Grand’Mere.
I Traià No,’ Partira à. =

“ " 377 - - 6.50 a.m, jours de semaine
; 383 12.45 p.m. dimanche seulement.
‘4 379 12.55 p.n. jours de semniue
- 185 4.30pm: ‘, ‘

‘281 7.00. p.ni, dimanche seulement.

“POURGRANDES PILES ~
72 “rain No, Partiraà . PSE
Si 371 'Tro.i5 a.m. joursdesemaine seul.
“4 373 4.30 p.m. “ “ se

4 Pour nouveaux indicateurs'et autres
3\nformations s'adresser au bureau de

; ville No. 178 rue Notre-Dame, Télé-
“>;éphoue 39. © 17 =

2,501 DéCHENEVERT,Agent.

Noix: Catiadiennes:
; VERSL’ABIME
+.NIENNENTDE.PARAITRE
eme V: Suite de la question Laval ; et to-

-..,me VII : Docupents officiels et inédits

~

p
e

P
T

+

RB sur les couflits scolaires dans le
PE Nor 1-Ouest Canadieu. -

Par ARTHUR SAVAËTE
“bague vol. ins = + -  °$1I75

‘ Ont déjà paru decettecollection
5 importante= .

“ LE TOMRI ct son supplément : Causeries
” ranco-Canadiennes. Conflits politico-re-

> .gieux, réédité et fortement augmenté, vol.
. n-8 . = - $1.78
"Sous fprésse—Tomx T. Voix Canadien
“nes: Versl’Abime, 2e édition revue el
ro“sidérabletment augmentée, conflits po'iti-

ie, esel religienx, W, Laurier, Bieus des Jé-
lites, tri-centenaijre, acadiens, libéralisme,

ir Fort'vol. - oe - - - $1.75
; : Conflits politico-religieux:

“4; Mémoires et autres documents -  $1.50
LE TOME MI... Memoires divers ; Pro-Ç.

+. gramme catholique ; Influeuce indue, etc,
‘y Vol. in-8 -

; i ‘Lr'ronx [V. Les Conflits Universitai-.
Tres. ‘L'Université Laval à Québec ct Mont-
3{ réal : Ecole de Médecine, Plmdoyers divers.
cfTB 11e == 0 8178
7 LE TOME V. * Decrets 'Pontificaux,
2} “damnationde l'Ecole de Médecine, ses ap-
#4 -pels ; documents’ épiscopaux ;l'enquête de
“peMgeSmeulders;, solutions. Procès du. Dr,

Tatidry; "Ing 125 CPE RS gf
Sous presse, ToMit VI. "Mgr Lafldche,

_ évêque desTrois-Rivièrescurriculum:vitac:
, : . ses déniélés'avec Laval'et :J'Archevêque ‘de
ou Québec,” Division de son diocèse ; sa fin
-'sninteét glorieuse, “I vol.in-8  -$1.75
“gEn-préparation, TomE- VIII. Suite des

+. Coñflits-Scolniresdans le‘Nord-Ouest Cann-,
.… diép, mise à point de In question scolaire de

h'originc‘Ànosjours.:In-8 - ..° $1,75

ENVENTEALALIBRAIRIE
CHARBONNEAU,
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: Pas trop n'en faut.

 

Jamais la rage du sport n'a existé à
un dégré aussi intense, Dans nos éco-
les;nos séminaires, nos clubs de jeu-
nes gens, chez lés professionels et les
hommes d'atelier, l'on entend parler
que des promesses sportives. À ‘ici
comme ailleurs, l'excès est mauvais.
C'est une erreur de croire que les gros
muscles sont toujours le gage d'une
bonne santé. Nous voyons trop sou-
vent les morts subites établissen que les
muscles d'acier ne valent pas grand
choses si lecœurest faible.
Nous reproduisons à ce propos ce

que nous dit un Journal des Ltats-
Unis.
Les sports se sont développés pen-

dant ces dernières années, dans une
proportion si collosale que des obser-
vateurs éclairés en suivent les mani-
festations avec une inquiétude crois-
sante. Quiconque frequente quelque
peu le monde sportif remarque avec
terreur que les sports accaparent com-
plètement ceux qui s’y livrent, qu’ils
déterminent exclusivement leur carac-
tère, refoulent tout autre préocupa-
tion et que toutes les forces disponi-
bles sont mises au service de cetté ac-
tivité unique et exclusive.

l'outes les tentatives pour imposer
un terme À cet accroissement déme-
suré des gouls sportifs se sont jus-
qu'ici heurtéesà l’objection que le
sport développe la santé du corps et
de l'esprit, qu'il constitue un remède
contre bon nombre de vices de notre

cultural puissant dans la meilleure ac-
ception du terme.

Il n’est nullement contradictoire,
vu des causes, qui, au point de vue
de la culture générale, doivent être
considérées comme nuisibles, puissent
daus certains cas, produire des effets
utiles. Notre culture moderne offre
précisément des témoignages innom-
brables en ce sens, L'objection que le
sport aurait droit à l'existence parce
qu'il détourne fréquemment ses adep-
tes des distractions et des passions dau
gereuses est du méme ordre. Elle prou-
ve peu de chose eu faveur du sport,
twais énormenmient contre les persou-
nes en cause. T'aut pis pour elles si le
sport constitue leur unique fein moral
L'homme ‘sain, c'est-à-dire morale-
ment et physiquement, n’a pas besoin
de recourir au sport pour maintenir
et développer la santé de son âme et
de son corps. La médecine contempo-
raine souffre sous ce rapport du même
préjugé que l'éthique moderne.

Force nous est d'apporter encore
des restrictions. Lorsque nous faisous
allusion à la valeur du sport au point
hygiénique, il est clair que nous a-
vons en vue les sports du mouvement.
Avec la meilleure volonté du monde,
il-nous serait impossible de trouver
quelque chose d'hygiénique, par exem
.ple dans le sport du collectionneur

| de timbres-poste, Bien{plus, c'est une
erreurde tabler'sur les’ effets hygié-
niques du sport des mouvenients. -Se-
lon la définition de Steinitzer, l’acti-
vité ne revêt pas le ‘caractère sportif
(que par les circonstances dans lesquel-
les elle s'exerce. Il s'ensuit que les ef
fets hygiéniqnes doivent êrre attri-
bues non pas au sport comme tel,

-| mais'à l’activité que l'on emploie en
s'y livrant, Tl est certain que les pro-
menades quotidiennes de Kant à Ko-
nigsjerg, out été tout aussi utiles et
précieuses pour sa santé peut être
davantage encore, que s'il avait esca-
ladé avec les mées passion des mon-
tagnes, Si donc l’alpinisme, l’automo-
bilisme, le cyclisme, ete; out eu sur le
corps et l'esprit, les” éffets que l’on
vante tant, ils sont ‘causées parl'effort
physique qu’ils exigent, mais qui est
absolument indépendant de toute ten-
dance sportive, et atiquel on peut se
livrer en opposition directe avec cette
tendance, N'est-il pas avérée que
"augmentation des préocupations de
sport va de pair avec' la diminution
des considérations d’ordre hygiénique
qui Ainissentipar être “comp'èlement
négligées, Il y a plus: daus la nature
intime du sport,se cache eu instinct
qui veut poursuivre à l'infini les
prouesses,le développement’ des for-
ces ; c'est ’une ruée vers le -déme-
suré,l’illimité, et qui pousse - chaque
exercice, en soi -très favorable à, la
‘santé, jusqu'à un degré qui fait fide
toite ‘considération de santé et d’by-
giène. Cet instinct, si on lui donne
libre cours, doit nécessaiszment' -met-
tre en danger la santéet lavie.
Nous ne-parlons pas’icl des victi-
mes innombrables que le sport n eflec
tivement faites jusqu'ici, ni des per-
sonnes pourlesquelles tout exercice
corporel trop violent est ‘non seule-
mentnuisible mais positivement nui-

75'| sible’et-qui y gaspillent “desforces
qui leursont cepeudant indispensables
pour: l’accomplissement d’autres beso-
‘gues, Mentionnons cependant le fait

cyclistes français qui ont battu le plus
de records -‘‘ont dû ‘être. réformés”
‘pourle service niilitaire. - . ; "-

. wo ry

qu’il y avait là quelque cliose qui clo-
chait. Ce serait certes de la naivete de
troire.que la décadence de notre cul-

|ture—pour autant qu’on l’admette—
|puisse être arrêté, ee fut-Ce ‘qu’une. -" |,minte/:parun sport quelconque, qu’-

 

culture, et est devenu un facteur”

surprenänt, cité par Steinitzer, queles-

Poür cesraisons, tout‘observäteur
attentif a dû, dès le-début, se dire.

‘M. J.A. Milot, 

il s'appelle sport mautique ou cycliste
foot-ball ou teunis, Jes tares de la
culture moderne ne peuvent être gué
ries par un développement de la for-
ce corporelle ;elles ont des causes
plus profondes, et découlent de l'état
physique de la société. £I faut déjà
la conception simpliste ct. en dernière
analyse, matérialiste d'un philistin re-
pu pour supposer que les maux inti-
mes dont souffre une épouse puissent
être guéris par des muscles sains et de
robustes organes d'assimiliation et de
digestion, Les critiques les plus autor
sés de notre culture son unanimement
d'avis que la guérison et le maintient
en bonue santé de la sociésé moderne
na sontpossibles qu'à la suite d’une
régéueration spirituelle dans le sens
le plus idéal du terme, Sans doute, le
grand public se gorge des fruits pro-
duits prr une coeception matélialiste
de l'histoire et croit que les athlètes
et les jongleurs incarnent l'idéal de
l'humanité et canrtituent la grrantie
d'un progrès sain et fécond, Le ter-
me ‘‘santé’’ est devenue le mot d'or-
dre d’une philosophie de la vie très
répandue. Beaucoup orientent toute
leur façon de vivre vers l’hygièie, et
la question ‘‘bon ou mauvais’’, s’est
muée eu celle de ‘sain ou mauvais”.
Le culte de la santé et de la vigueur
est devenu la caractéristique de notre
temps. Aucuns personne douée de
quelque intelligence n'oserait dire que
l’énorme extension de sport et l’éxa-
gération démesurée de ses mérites ne
vont pas de paire. Le fait—et il n'y
a pas lieu d'en être fier—que les
champions qui out battu un record,
sont actuellement les héros du jour,
rentre dans le mênie ordre d'idées.
Celui qui a établi un nouveau record,
que ce soit en automobile ou autre-
ment, devient pour les masses une vé-
ritable idole. Le culte niais qu’on
voue aux héros les plus récents du
sport a cessé d'être ridicule, il com-
mence A devenir un signe des temps
aussi caractéristique que regrettable,

Le Plateau et
le Bureaude Poste

Nous donnons ici la requête adres-
sée à l’houorable Ministre des ’l'ra-
vaux Publics et signée par uu grand
uombre de nos concitoyens.

L'hon. F. D. Monk,
Ministre des Travaux Publics,

Ottawa.
Monsieur le ministre,

L’humble requête des soussi
gués, électeurs et citoyens de la cité
des Trois-Rivières, expose respectu-
eusciment :

Qu'il croient être informés que
l'ancien gouvernement fédéral avait
l'intention d'ériger ses édifices pu-
blics (Bureaux des Postes et des Dou-
anes,) aux Trois Rivières,surle ‘‘Pla-
teau’’, où était située autrefois la ré
sidence des anciens Gouverneurs,con-
vertie plus tard en Séminaire et enfin
en Bureaux Publics détruits par l’in-
ceudie de juin 1908. Qu’un semblable
projet n'a jamais rencontré l’assenti
ment des citoyens des ‘Trois-Rivières
et devient de pluseu plus impopu
laire; parce que l'on prévoit mainte-
nant la possibilité de le remplacer par
un autre projet plus conforme au gout
et au besoin de cette population. Que
la plupart des citoyens des ‘Frois-Ri-
vières désirent que ce '‘Plateau,” en-
droit historique, attenant à la magni-
fique terrasse que la Corporation de
cette cité vient d'ériger et dominant
le fleuve St-Laurent soit-couverti en
Parc Public; ce qui contribuerait beau-
coup A l'embellissement dela vieille
cité triluvienne, pour lequel les tri-
fluviens ontfait de si grands sacrifices
principalement depuis la conflagration
de juin 1908,

Quel'ère de progrès et de prospé-
rité dans lequel vient d’entrer cette ci-
té indique, À n’en pas douter, qu’elle
comptera sous peu au nombre des plus
importantes villes de ce pays; pour
quoi les soussigués croieut qu’il ne
faut rien négliger dès maintenant,
pour sou embellissement et le confort
de ses citoyens, ;

- Que de plus, le ‘‘Plateau’’ n’est pas
au centre des affaires et vos réqué-
rats croient qu'il serait préférable
que ces bureaux publics soient divisés
-de maniére à placer le bureau des
Postes au centre de la partie commer-
ciale et des affaires de la ville et celui
des Douanes à proximité du Port ;
tel que cela existe dans les autres vil-
les importantes. =

“ Pourquoi les soussignés vous de-
mandent humblement de prendre la
présente en considération et de faire
ériger ces édifices publics de la mani-
ère ci-dessus indiquée; et vous sou-
metteut respectueusement que la réa-
lisation des changements demandés
rencontrerait 1'assentiment’ général
de la population trifluvienne.
Et vos réquérants ne cesseront de

prier.
‘Trois-Rivières, P. Q 2 déc. r911.

PERDU
Le soir de Ia votation, une

sacoche contenant de l'argent et des
cartes au nom de Madame J. À. Milot.
La personne qui a dit l’avoir trouvée
obligera beaucoup la propriétaire eu |[-

awmagasin detéléphonant sou adresse  

Lafemme chrétienne

‘Tous ceux qui ont voulu imparlia-
lement étudier l'histoire sont forcés
d'admettre que la femme est entière-
ment redevable A la religion de Jésus.
Christ de la situation élevée dontelle
jouit daus la vie sociale et familiale.

Chez les peuples païens avant l'ère
chiétienne, la femme n’était-elle pas
tenue dans un état de perpétuelle in-
fériorité et de quasi-servitude vis-à-
vis de son mari ? Elle était considérée
plutôt comme l’esclave de l'homme
que comme sa compagne.  Mêne au-
jourd'hui, dans les pays où le christia-
nisme n’exerce pas une prépondéran-
te influence, c’est elle qui *‘coupe le
bois et porte la provison d’eau.’
Daus uu rapport officiel, soumis

dernièrement sur l'‘‘Irrigation dans
l'Inde,’ il est dit que les travaux de
drainage et d'excavatious sont pres.
que totalement confiés à des femmes,
lesquelles reçoivent pour leur labeur
quatre sous par jour.”

Cousidérous d'autre part la fem-
me dans notre propre pays où elle
est environuée de tout l'éclat de la
civilisation américaine.

Quelle est parmi nous, la condition
de la femme dont les yeux se sont fer-
més à la lumière de l'Evangile ? Elle
ne devient pas, en vérité, comme aux
Indes, une espèce de bête de somme,
mais trop souvent n'est elle pas la vic-
time de principes pernicieux et d’abjec-
te dégradation morale.

Je regarde la femme qui rev:nJi-
que le droit d'aspirer aux plus hautes
charges de la société et qui prêche
l’émancipation et les doctrines fémi-
nistes comme le pire ennemi de son
sexe.

C'est vouloir dérober à la femme
tout ce qui la rend aimable, gracieu-
se, teudre et attrayante, C'est vouloir
lui enlever sa g âce innie du caractè-
reetnelui donner en retour que la
hardiesse masculine ct une sorte de
saus-gêne cffro.1té

Ces exaltées pië heut généralement
sur les droits et les prérogatives de la
femme mais jamais, vous ne les enten-
dez parler de ses devoirs et de ses res-
ponsabilités,

Elles s'éloigueut des saintes obliga-
tious qui sout le partage de son sexe
en lui soufflant l'ambition d'usurper
des carrières pour lesquelles ni Dieu
ni la nature ne l’ont jamais destinée,
Sous l'influence de tels enseigue-

ments nous voyons la femme, spécia-
lement dans les hautes sphères socia-
les, devenir une sorte d’énergumène
maladif et dangereux.

Elle néglige les devoirs de sa mai-
sou, sort de ci de 13, n’a de paix que
lorsqu'elles est en perpétuel mouve-
ment, n’est bien portante que lorsqu’-
elle est en état d’excitation morbide.
Bref, elle ne se sent chez elle que
quand elle est à l'étranger.
Le foyer l'ennuie, cette pauvre

‘nouvelle femme,’ elle s'irrite et se
plaint des contraintes et des responsa-
bilités de la vie domestique. Son
cœur n’est jamais à sa maison, à son
ménage, son imagination est sans ces
se transportée au milieu de quelque
triomphe social ou dans que'ques
scènes de gaité et de dissipation.
Le mari, quand il rentre fatigué le

soir trouve le coin du feu désert ou
occupé par un être dont le cœur est
désormais vide d'affection pour lui

Alors s’élèvent les disputes, les
querelles, les récriminations, les bou-
deries et comme dernier acte à ce dra-
me vient le divorce.

C'est proclamer la triste vérité que
d'affirmer que, dans la ruine de la fa-
mille, hélas manifeste en notre pays,
la femme a une large part de respon-
sabilité,
Le remède à cet état de choses ne

peut se trouver que daus les enseigue-
meuts de Jésus-Christ.
Où la femme trouvera-t-elle la

vraie sauvegarde de ses droits et de sa
dignité ? Dans l'Evangile, \

L'Eglise Catholique, par les ensei-
gnements de l'Evangile et les Epitres
de saint Paul proclamela femmel’éga-
le del'homme,

“Vous-êtes tous,’ dit saint Paul,
‘‘les eufauts de Dieu par votre foi en
Jésus-Christ.” Donc, il n’y a ni juifs,
ni gentils, ni esclaves, ni hommes li-
bres, ni hommes, ni femmes,

La pensée de 1' Apdtre est celle-ci:
‘Que dans la distribution de ses dons,
Dien n'a fait aucunedistinction entre
les races, les conditions de vie et les
sexes.
Comme l'howme et la femme ont

été créés de la même poussière, qu'ils
ont la mêmeorigine et qu'ils sont des-
tinés à la même dernière fin, ainsi ils
doivent être égaux en dignité et parta-
ger également les grâces et les préro
gatives de la vie domestique. Le

Carp. GIBBONS.

 

A Vendre
Terre 2 bois de trente-deux arpents

de profondeur par six de front, conte- |:
nantépinette, sapin, bouleau; à un
mille dé la jonction Grandes Piles.|:
Environ deux arpents prêts à cultiver
et avec maison située sur le rang St.
Alexis. Pour plus d'information, s’a-
dresser à . p .
ÿ OCTAVE  FLAGEOLLE.
! No. 52 5ème rue,

- Limoilou, Qué.-

LesEcoles Bilingues
D’'ONTARND

L'affirmation de l'honorable Dr
Rhéaume que nous rapportons plus
bas vient terminer l'angoisse de nos
frères d'Ontario. Nous savons qu’en
‘face des promesses ambiguës du chef
libéral de l'opposition relativement
à l'enseignement du français, nous
avons une affirmation catholique de
M. Withuey que “‘l'enseignement de
la langue française ne sera pas aboli
dans la province,”
Eu autaut que M. Withney sera

victorieux, comme c’est probable
d'ailleurs nous n'avous plus mainte-
nant aucune crainte à avoir, car il est
avéré et public que ce M. Withney
est un singulier homme qui a le faible
de tenir ses engagements, Sa parole
vaut l'or.
Le ‘“Moniteur’’ de Hawkesbury,

en date du Ier d'icembre, nous arrive
avec le texte même de la déclaration
fuite à l’Hôtel de-Ville de Hakesbury
mercredi soir par l’hon. Dr Rhéaume
au nom de son chef Sir James \Whit-
ney, au sujet des écoles bilingues
d’Ontario,

Cette déclaration a été faite en pré-
sence d'une foule nombreuse convo-
quée à une assemb'ée eu faveur de M.
G. H. Pharand, le député conserva-
teur «le ce comté, et elle se lit comme
suit :

Les Ecoles bilingues seront maintenues
Parlaut de la questiou scolaire, l’ho-

norable Dr Rhéaumedit:
“La grande question qui agite la

provitice aujourd'hni est la question
bilingue. L'’honorable M. Whitney
n'en a parlé daus son manifeste parce
qu'il considérait la question réglée
l'an dernier. Lorsque le député Fer-
guson a amené sa résolution en Cham-
bre, disant que c'était dans l'intérêt
public d’abolir le français dans les
écoles, Sir James Whituey la refusa
et força Ferguson à l’amender en sor-
te queles écoles bilingues sont restées
comme auparavant. M. Wlhituey est
un homme de cœur et aux vues larges
L’hon. M. Foy a fait une déclaration
qui n’est pas approuvée, c’est une dé-
claration d’un individu parlant en son
propre nom. Avant de partir pour
veuir ici hier, je suis allé à la cham-
bre de Sir James Whitney et lui ai dit
que j'allais dans le comté de Prescott.

Il we répondit : ‘‘Allez-y. Vous
direz aux électeurs là-bas que je leur
envoie mes compliments, et que l’en-
seiguement de la laugue française ne
sera pas aboli dans la province.”

‘“Voilà le message que l'honorable
M. Whitney m'a donné avant de par-
tir. Et quand il a donné sa parole il
n’y manque pas, J'ai sa promesse,
sans cela je ne serais pas ici ce soir
eu faveur de M. Pharand, Il y a des
fanatiques daus les deux partis, et si
pour conserver notre langue il faut
lutter, nous lutterous ! Comparez les
deux chefs, M. Rowell, dans son ma-
nifeste parle du français § mots cou-
verts. Que va-t-il faire ? M. Withney,
lui, afin de maintenir et favoriser l'en-
seignemént du français dans les écoles
établies aux lois du gouveruement,des
écoles noymales hilingues à Sturgeon
Falls et à Ottawa. Si l’on désirait a-
bolir les écoles est-ce que l'on ferait
cela ?”
Le Dr Rhéaume a répété cette dé.

claration en anglais, et il a repris son
siège au milieu des applaudissement
prolougés de la foule.
Les autres orateurs qui adressèreut

ensuite la parole, entre M. le notaire
Lavelle et le Dr Môntpetit, se décla-
rérent enchantés de la déclaration for-
melle du ministre des travaux publics
qui réduit À néaut les paroles regret-
tables de l'hon. M. Foy.

Les impressions faites à
la Compagnie d'Imprime-
rie: et d’'Immeubles sont
parfaites.

 

Nettoyage et Teinture des
Vetements d'hommes
Nous nettoyors et teignons les Vite.ments d'hommes à votre entière satisfac.

tion, Nous renvoyons les habits. s 5 liabits conme
neufs. time

PRIX MODI£REs,

La TEINTURERIE GONTHIER
(Ferd. Bellefeuille, Successeur)

230 Notre-Dame, l'rois-Rivières,   —
Boulangerie à Vendre

A DAVELUYVILLYE, Qué.

Un beau bloc à deux étages de 50 x
25 pds, couvert en tôle galvanisée
avec four à boulanger et tous les agrès
de Boulangerie et une voiture à livrer
le pain, Aussi une écurie et remise
de 30x15 pds, couverte en tôle : ces
bâtisses sont construites depuis trois
ans seulement et sont en bon ordre,
Ce poste de commerce est situé au

centre du village de Daveluyville et
est la seule boulangerie dans le villa-
ge. S'adresser au propriétaire,

ADOLPHE DAVIELUY,
Marchand,

3m. 120. Daveluyville,

 

AGASIN

à

louer soit pour épi-
cier, restaurant, burcau, ate-

lier, etc., à très bon marché,
Pour plus amples informations, s’a-

dresser à
J. W. CHAMBERLAND,rest.
Angle des rues Niverville et 

 

Sle-Geneviève.

 

AAARAF

PAUL DUVAL
MARCHAND DE

Chaussures et Claques

18, DES FORGES
(Vis-à-vis le Marché.)

Assortiment complet de
Chaussures de toutes sor-
tes à très Bas Prix.

Voyez notre installation
de vitrine.

GAAPAPRA

Pod?Pas

à
 

Vous trouverez
de bonnes

piceries el
Provisions
CHEZ

Jos. Durand
No. 31

DES FORGES
 

dansla mesure où les ombres des
morts qui yflotlent sauront en-
core parler aux vivants.

Maurice Barres.
 

 

 

Forgerons et Manufac-
turiers de Voitures
de toutes sortes.

Attention spéciale au
réparage desVoitures

:
 

+

T. LYMBURNER & FILS

 

Garage d’Automobi-
les, Huile et Gazoline
à vendre. Réparages
de toutes sortes.

Automobile ‘Everitt’ 8 Vendre

¢
?  

'44 Rue ST-GEORGES,
 

°y

 
99 Rue ST-ANTOINE,
 

LES TROIS - RIVIERES, P. 0.| -

 

 

Maison Fontlée en 1827 Téléphone Beil 211

BELLEFEUILLE & FRERE,
~——MANUFACTURIERS DE ——

Poeles, Eviers, Chaudrons, Colonnes, Garnitures de
Balcons et Cimetières, Machineries de toutes sortes.
 

  277 Rue NOTRE-DAME, Trois-Rivieres:
Prix Spéclaux pour Contracteurs et Marchands.

i
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ves Bienfaits de l’Epargne

Depuis son incorporation le 15 juillet dernier, la compa-
gnie d'Imprimerie & d'Immeubles a déjà perçu $2,000.00 qu'elle
a prêté à ses deux premiers contractants : M. J. M. Spénard, des
[‘rois-Rivières et M. Joseph Courteau, de Shawinigan Falls.

Pour l'information du public, nous ferons remarquer que
cette compagnie a été formée dans le but d’accumuler de l'argent
pour prêter àses membres sans intérêt afin de faciliter J'acquisi-
tion dé propriétés par paiements mensuels.

out ce qui est requis pour en faire partie, c’est de donner
son nom et de verser $5.50 comme droit d’entrée et vuus ‘ recevez
un certificat d’adhiésion, ensuite vous payez $3.25 par mois jus-
qu’à ce que votre tour de rôle arrive, ce qui d'après l'expérience
d'autres compagnies et les calculs d’experts, ne peut dépasser
cing ans.

argent déboursé avant que le tour de rôle arrive est en
déduction sur le montant du contrat. À la mort d’un contractant,
sa veuve où ses héritiers, peuvent réclamer le montant déboursé
ou continuer le contrat.

Le nombre de membres enrôlés dans ce département d'Im-

meubles est déjà de 352, ce qui représente une accumulation d'au-
delà de S1,000.00 par mois et cela daus trois mois d’opération.

Vu que ces montants de $1,000.00 sont applicables sur des
propriétés, nous avonstout lien d’espérer que ceux qui s'intéres-
sent au progrès de notre district se joindront à cette compagnie
qui contribuera pour beaucoup à faire augmenter la valeur de la
propriété, parceque chaque fois qu’un montant sera échu, il né-
cessitera une vente ou une nouvelle construction.

Pour renseignements,s'adresser à

F. X. VANASSE, Gérant.
No. 25 rue Du Platon, ‘Trois-Rivières.

 

Avis de Faillite
 

CANADA, Cour
PROVINCE DE QUEBEC, }

Distriet des Trois-Rivières. Supérieure

Dansl'affaire du

GEORGES E. TREPANIER,

Marchand, St-Adelphe,

Insolvable,

Le dit Georges E. Trépanier ayant fait ces-
sion de ses biens pour le bénéfice de ses
crénnciers, avis est parle préseut donné
qu’en vertu d'un ordre de la Cour, une assetn-
blée des créanciers dudit insolvableaura lieu
au Palais de Justice à Trois-Rivières, MER-
CREDI, le SINIEME jour de DECEMBRE
1911, 4 DIX heures a. m., pour donner leur
avis concernant In nomination d'un curateur
et d'un ou plusieurs inspecteurs aux biens de
cette succession,

BEDARD & BELANGER,

Gardiens-Provisoires,

Bureau,

101 Rue St-Pierre,

Québec, 18 Novembre, 1911,

À Vendre ou à Louer

Un magnifique magasin avec loge-
ment attenant au village de St-Gré-
goire.
Grand avantage pour un jeune hom-

me avec un petit capital.
Pour informations s'adesser à

W. R. BROCK, Co.
Montréal.

ou À D. Levassenr, Hôtel Dominion,
Trois-Rivières.

1m. 9. n

 

Garcon demandé
On dmande un garçon de 15 à 16

anscheze Vauasse & Lefraugois 25 Du

  

  

C
S
A

a
e

c
n   

E
S
P
E
R
A
N
T

 

Insolvent Notice

CANADA
PROVINCEof QUEBEC, | Superior

District of Three Rivers.

In the matter of

GEORGES E. TREPANIER,
Merchant, St-Adelphe,

Insolvent.

The said Georges E. Trépanier having
made on assignment of his property for the
benefit of his creditors, notice is hereby given
that by an order of the Court, a meeting of
the creditors of thesaid insolvent will be held
in the Superior Court at Three Rivers on
WEDNESDAY, the SIXTII day of DECEM-
BER 1911 at TEN o'clock a. m., to give their
advice for the appointment of a curator and
one or more inspectorsto this estate.

BEDARD & BELANGER,

Provisional-Guardians.

, Office,
101 St-Peter Street,

Québec, November 18th 1911.

PROVINCE DE QUEBEC,
District des Trois-Rivières.

No, 222

Damz MARIE SOPHIE FRANCŒUR,
dela ville de Louiseville, district des Trois-
Rivières, a, ce jour institué yne action en sé-
paration de biens contre son mari, François-
Xavier Béland, charretier du même lieu.

RAOUL DUCHARME,

Procureur de la Demandcresse,

Trois Rivières, 21 Novembre 1911.

} Cour Supérieure

sf. zon.

Lisez et abonnez-vous au

“ BIEN PUBLIC”

c’est l'organe véritable

. des intérêts du peuple.
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L'obeissance et. Godfroy

“L'Actiou Sociale’ du 4, donne à
Godefroy Langlois un savon qui est
richement mérité.
Le novateur éducationnel du ‘‘Pays

relevant l'asssertion d'un président
des étudiants de Québec qui disait au
Recteur de l'Université : ‘Vous trou-
verez toujours en nous des fils obeis-
sants et soumis,” Godefroid écrit les
bêtises que voici :

‘Est-ce qu’on parle d’obéissance à
l’âge où la sève bout dans les veines
et monte à la tête !

“Non, mais est ce là le langage
d’une jeunesse saine et partant arden-
te, fière généreuse, enthousiaste !

‘Il ne faut avoir que des aspira-
tions bleu médiocres pour songer à se
distinguer par l’obéissance et la sou-
mission, pour s’eu faire une gloire.
“La jeunesse odéissaute, quelle aili-

ance de mots disparates, par quel pro-
cédé-a-ton pu les atteler ensemble et
les forcer À accorder leur marche ?
Avez-vous l'idée d’un oiseau qui ram-
perait et d’un papillon qui se traine-
rait sur le veutre comme une clopor-
te ? Quelle déformation a pu dépri-
mer ces mentalités au point qu’à vingt
ans on se fasse une gloire de sa docili-
té, qu’an proclame sa vénération pour
le martinet et la férule ?

‘Les étudiants du McGill ont-ils
ces allures de capons ?....La soumis-
sion et l'obéissance, ce n’est pas un
programme qui convient à des hoi-
mes de notre tewps et de notre
pays.” .

Relevant vertement les tempitudes
de ce fauteur d'insubordination, l’Ac-
tion Sociale dit, entre autres choses:

‘‘ Cesjeunes gens, (les universitai-
res) qui peuvent avoir leurs défants,
n'ont pas encore abdiqué leur tête et
comprennent, À première vue, qu'il est
ridicule d'écrire d'une façon absolue,
comme un principe fondamental :
‘‘ Une université ne doit pas être une
communauté.” Au contraire, ils sa-
vent bien qu'il doit y avoir beaucoup
d'intérêts communs, beaucoup d’aspi-
rations communes, beaucoup d'esprit
de corps, daus une université où les
salles, les musées, les laboratoires, les
professeurs mêmes et les directeurs
sont pour l’utilité de tous, l'utilité
commune,

Sans doute une université ne peut
pas mettre comme lien et condition de
la communauté qu’elle forme, l'abdi-
cation de toute pensée personnelle, l'a-
baudon de tout idéal, l'obéissance dé-
gradante à des chefs méprisés ou in-
connus, l'aliénation avilissaute de tou-
te liberté individuelle, tels qu’on les
requiert dans ces communautés aux
rites ridicules et aux pratiques odieu-
ses, qu’on nomme les loges maçonni-
ques ou les autres de la veuve.

Il y a communautés et communau-
tés comme il y a obéissance et obéis-
sauce. Au Pays, on ne connait proba-
blemeut qu’une sorte de l'une et de
l'autre.

Si en parlant d’'obéissauce et de sou-.
mission, les jeunes universitaires
avaient professé entendre ces choses
comme ou les entend en loge, le Pays
aurait raison, d'autant qu’il s’y con-
naît comme pas un, de parler de types
‘‘cagneux, valétudinaires, éteints
avant d'avoir éclairé ”’ et d'évoquer
l’image de ‘‘la bête de somme à l'œil
atone, au poil terue, les oreilles basses
et la queue balayant la poussière.”
Mais il ne s'agit pas du tout de cela,
et le Pays est vraiment trop naïf de
supposer qu’on pnisse avoir dans no-
tre université quoi que ce soit des dé-

ETS

   

formations dégradantes qu'on subit en
loges.

L'obéissance dont parlent les univer-
sitaires est une vertu très noble, une
force victorieuse. quiest d'autant plus
belle que le Pays est tont à fait incapa-
ble de la comprendre.”

Ptiis le confrère termine par cette
salutaire constatation : .
‘Que le Pays ue I'oublie pas,il faut

toujours obéir, d'une façon ou de
l'autre. Nous, nous obéissons par
conviction ct amour à une autoritè
qui vient de Dieu et relève de lui;
notre obéissance ennoblit et fortifie
notre dignité d'hommes libres et de
chrétiens. Les autres, les prétendus
émancipés, obéissent avec rage au
pouvoir souverain auquel personne
n'échappe, ils obéissent par crainte,
avec bassesse, aux chefs qu’ils servent
et redoutent. Nous, nous obéissous
aux lois et au joug du Maître qui est
doux, eux obéissent À la tyrannie ar-
bitraire du révoité qui est cruel et mé-
chant. Nous, nous bénissous notre
obéissance, eux, ne peuvent s’empê-
cher de maudire la leur.”

AYONS UN SOUVENIR
Samedi matin, le 2 décembre, on

transportait de l'hôpital St-Joseph à
la Cathédrale les restes mortels du R,
Frère Abel, des lIcoles Chrétieunes.
Eu contemplant cette lugubre pro-

cession qui défilait en silence sous la
neige tombante, je me disais qu’un
peiutre vraiment artiste trouverait
dans ce spectacle un beau sujet de ta-
bleau.

Oui, ce mort qui s’en allait dans
son cercueil, ces religieux, ces en-
fants qui le suivaient, tout cela cons-
tituait bien la scène d’un de ces dra
mes sublimes tels que l'Eglise catho-
lique seule peut eu créer.

Ali ! les gens du monde, qui cou-
rent après les richesses et la gloire,

. comprendrontils. jamais tout ce qu’il
y a de grand dans le dévouement, l'ab-
négatio a, l'effac :meut de ces religieux
maîtres d’éco'e ?
Ce Frère des Ecoles Chrétieunes

qui expirait la semaine dernière dans
une chambre d'hôpital, il avait dépen-
sé sans bruit, saus espoir de récom
penses humaines, les plus belles an-
nées de sa vie, il avait prodigué ses
conseils et sa science à la jeunesse
qu’il aimait en Dieu et pour Dieu. Ce
modeste religieux qui opérait le bien
dans le secret, daus le monde il eût,
sans doute, occupé une position lucra-
tive, il eût même brillé, car il possé-
dait, outre la science, cette culture du
cœur et de l'intelligence qui font le,
charme des sociétés.

Mais sou fime d’apôtre voulait quel-
que chose de mieux. ‘Tout jeune en-
core, le Frère Abel se rappela que
Notre Seigneur aimait et laissait ve-
nir à Lui les petits enfants et pour
marcher plus sûrement sur les traces
du Maitre par excellence, il renouga
aux joies de la famille, À tous ces rê-
ves de bonheur et de gloire que l'on
fait à vingt aus, pnis il alla vers les
petits enfants qui trouvèrent en lui la
sollicitude d’un père, l’amour d’une
mère,

Et l'histoire de celui qui vient de
partir c'est celle de tous ces humbles
religieux qui travaillent saus relâche
et nous préparent des générations de
chrétieus et de patriotes,
Que d'hommes de tous les âges et

de toutes les classes ont contracté en-
vers ces maîtres uue.dette qui ue peut
ss
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Rivières Navigables
ou Flottables.

Le gouvernement veut yeréer une

commission ayant pour objet de dé-
terminer quelles sont les rivières na-
vigables ou flottables dans la province

car un jugement récent du conseil
arivé déclare que le lit des rivières na-
vigables onflottables appartient au
gouvernement, tandis que les autres
appartiennent aux propriétaires rive-
rains. On se demande souvent quelle
est la base de la classification, qu’est-
ce qui constitue une rivière flottable.
Si l’ou admet que le flottage & buches
perdues, c'est-à-dire en billots déta-
chés, rend une rivière floctable au
sens de la loi, un très grand nombre
de rivières, qui out été jusqu'ici cou-
sidérées propriété des riverans,se trou-
veront à appartenir au gouvernement

 

1

Out, nous le reverrons

Un ouvrier venait de perdre son fils
âgé de dix-neuf ans. La mère, éplo-
rée, disait à un prêtre :
—Ah! si je pouvais un jour retrou-

ver mon enfant | Mais le reverrai-je ?
—Oui, nous le reverrons, dit le pè-

re. Moi qui ue suis qu’un pauvre sa-
botier, je ressusciterais Je fils de mon
voisin, si je le pouvais. Est-ce que
Dieu ne fera pas pour moi ce que je
ferais moi-même pour d’autres, si j’a-

vais sa puissance ?

L'influence du journal
 

Et l'esprit des enfants

Uu instituteur ayant longtemps et
houorablement exercé sa profession,
s'exprimait ainsi sur l’influence qu'un
journal était susceptible d'exercer sur
l'esprit des enfauts:
Peudant wa longue carrière, come

instituteur, j'ai invariablement reus «r-
qué la différence marquante qui exis
te chez les enfants des deux sexes et
dont tout âge, entre ceux qui recevaiut
un journal daus leur famille, et ceux
qui n’en recevaient point. Chez les
premiers, j'ai constaté les faits sui-
vants: Io. Ilssont meilleurs lecteurs,
ils excellent dans la prononciation et
comprennent nécessairement mieux ce

qu’ils Isent. 2. Ils ont une meilleure
orthographe et définissent les mots
avec plus d’aisance et de précision. 3,
Tls acquièrent en deux fois moins de
temps que les autres une ‘ connaissan-
ce partigue de la géograpnie, ‘par la
raison toute simple, que le journal
leur rend familliers la siturtion de
toutes les parties du globe, les mœurs
des diverses nations et les principaux
évènements qui s'y paesent, 4. Ils
sont généralement meilleurs gramma-
riens, en ce qu’ils voient daus la pres-
se une vérité de toutes sortes de com-
positions, depuis le style banal des at:-
nouces jusqu’au discours les plus olas-
sique;et le mieux élaboré d’un célèbre
orateur où d,un grand Lomme d'Etat.

—De ‘‘?’ Echo"

=

être soldée avec de l’or et de l'argent.
Aimons, respectous ces héros de

l'éducation; ayons dans nos prières
un souvenir pour leurs morts. 
  

Un Ancien Elève.

  

Cette classification est très importante

Pie IX etl'assassin
La “Semaine religieuse de Mont-

pellier,”’ raconte: ‘
On a prétendu que, . parfois Dieu

favorisa Pie IX du don des miracles, -
Nous l'ignorons,, maisce que nous
pouvons certifier, c'est le fait suivant
qui, au mois de mai 1862, s'est passé
2 Rome, i
Un jour, vint un visiteur au Vati-

can. Il demandait À voir le Pap2, mais
il n'avait pas de lettres d'audience. II
insista extrèmiement, sous le prétexte
qu’il avait un secret à communiquer
au Saint-Père. Ou le conduisit donc à
travers la salle des Suisses, celle des
Gardes Nobles et onl'introduisit dans
l’antichambre des Camériers. Mgr
Pacca était de service. Il renouvela sa
demaude devaut ce prélat et supplia
qu’il le laissÂt pénétrer auprès de Pie
IX. Le camérier se rendit alors chez .
le Pape, qu’il trouva agenouillé sur
sou prie-Dieu, Après s'être arrêté
quelques instants et voyant que le Pa-
pe ne se levait pas, Mgr Pacca s'ap-
procha de lui et lui communiqua le
désir du visiteur. Pie IX répondit
sans se lever : ‘‘Sinite mordos sepelire
miortuo:; laissez ls morts ensevelir
leurs morts.” Le prélat, ne sachant
pas ce que cette réponse signifiait et
croyant que le Pape ne l'avait pas ~
compris, répéta ce qu’il avait dit. A-
ors Pie IX, plus. explicite, repartit,
oujours sans se lever : “Je n: donne
pas audience à un mort.”’ Le camérier
ue compreuant pas davantage se reti-
ra. Arrivé dans l’antichambre, il vit
plusieurs personnes qui entouraient
le visiteur, lui ouvrir ses habits ct le
visiteur lui-même expirant. Il avait
sur lui un poignard et un révolver
chargé. Une apoplexie foudroyaute
l'avait frappé au moment où il allait
assassiner le Pape.

L'alcool et le Crime
En 1895, à Chicago, on avait ch wrgé

un bureau public de découvrir, dans
les jouruaux, tous les crimes dus l’al-
cool, qui y seraient rapportés du Ier
jauvier au Ier mai. On a trouvé, po ir
ces quatre mois seulement, 450 faits
criminels, et sur ce nombre, 134 per-
sonnes tuées par des maris ou des pe
res ivrognes, ,
Qui dit alcoolisme dit crime, s'écrie

le docteur Legrain; et il résume ses
observations dans le tableau suivant:
Sur 100 détenus pour assassinat, il .

a trouvé 53 alcooliques.
Sur 100 détenus pour outrages a la

pudeur, il a trouvé 53 alcooliques,
Sur 100 détenus pour incendie, il a

trouvé 57 alcooliques. -
Sur roo déteuus pour vagaboudage,

il a trouvé 70 alcooliques. ,
Sur 100 détenus pour coups et bles-

sures, il a trouvé 90 alcooliques.
Sur goo détenus, il y a donc 323 al-

cooliques, c'est-d dire les deux tiers.
Et on pourrait citer vingt auteursqui
donuent à peu prés les mêmes propor-«

talité de nos prisons. ‘’Sous cette pous-
sée’*, dit Mgr Gibier, la bête humaine
déclhatuée se p.écipite dans des crimes
sans nombre et dansles derniers excès
de la démoralisation’’. 0
Le greffier d’une des plus importan-

tes prisons de Paris, Sainte-Pélagie, -
a eu l’idée de rechercher:combien”de.

lés par les renseignements de police;
comme'‘ s'adonuant àl'ivrognerie'’.Il en a trouvé.2,124 près destrois quarts.

. —De-l'Ecko.
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Le coup de grace
: C'est mardi, le 12 déc, au soir qu'il lui

sera donné, Voilà assez longtemps

qu’il ‘assombrit les existences, qu’il

irrité les caractères, qu’il rend la vie
amdre, .

- Le vilain a benufaire desrésistances.
“il a‘beau paraître vouloir s’esquiver,

© ‘c'est en vain, Des sentinelles surveil-
lant ses allées et venues; mardi, ils le

saisiront au collet, et c’est dans la sal

le de l'Hotel de Ville qu'aura lieu

l'exécution au milieu de l’ethousiasme
délirant de la foule.
La victime s'appelle le Spleen.

-Onl'immolera d'une façontrès humai-

ne par des pièces dramatiques,

Demain, jour gras.
Eu vertu du ‘‘Motu Proprio’’, en

date du 2 juillet 1911, le Pape Pie x,

aux jours de fête d'obligation qui coin

cident avec un jour d'abstinence ou

de jefine, les fideles sont désormais

dispensés de ces deux obligations,

c'est-à-dire, du maigre et du jeûne.

11 est donc permis de faire gras demain,

fête de l'Imimaculée Conception.

 

Feu Désiré Lamy
Vendredi dernier ont eu lieu à la

Cathédrale les obsèques de feu Désiré

Lamy de la Banlieue. Le respectable

vieillard qui souffrait depuis long

temps, a rendu paisiblement son âme

à Dieu, le 28 novembre. Il était dans

in 6Ge année de sou Âge.
Unie grande foule assistait aux funé-

‘railles. Le deuil était couduit par M.
Thaïs et Honorat Lamy,fils du défunt
et de Em. et Gaspard Trahan.
tr

Partie de Cartes
La Partie de Whiist organisée par le

comité des Dames de charité aura lieu
2 1' Hopital St-Joseph, vendredi soir, le
huit courant, À huit heures précises.
Après In soirée les rafraichissements

seront servis aux personnes qui le dé-
sireront.

Les billets s’enlèvent rapidement et
cette soirée promet d'être un succès.

Feu Mademoiselle Albertina Lamy
Lundi dernier le 4 décembre, ont

eu lieu À Vamachiche les funérailles
de Mademoiselle Albertina Lamy, fille
bien aimée de Dame Veuve Joseph La-
ny. La défuute n'avait que 19 ans et

* possédait toutes les qualités qui dis-
tinguent la jeune fille chrétienne.

Mgr Gérin
Mgr Gérin assistait dimanche au

soir à la séance organisée par l'Hopital
St-Joseph à l'occasiou de la fête pa-
tronale de S. G. Mgr Cloutier et de
Ja remise de l’insigne de Che-
valier de Saiut Grégoire à M. Benja-
min Bourgeois, ’

 

Lundi après-midi avait lieu à la ca-
thédrale le sépulture de Lorenzo, en-
fant bien-aimé de Faïda Duplessis.
Le porteur était Patrice Dupont,

jeune'oucle du petit défant.

Tout s’use ! les habits, les chaus
sures et même la vie une chose cepen-

- dant ne s’use pas ; c'est le magasin
“Bondy & Beaulac, ageuts de Fit-Rite
“etFit-Reform, coin des rues Ste-Ma-
‘rie et Bonaventure.

Facheux Accident

Un accident qui aurait pu avoir des
suites fatales c’est produit l'autré jour

-àla Montreal Pipe Foundries. Par
sinte d’un défaut dans une machine
M. Albert X. Bellefeuille, a été pro-
jeté'contre“de fortes pièces métalliques
d’où on le sortit inconscient, Le blessé
à été conduit à l'hôpital. Il est À peu
près hors de danger aujourd’hui,

 

  

Première Soirée Dramatique ,
_ a I'Hotel-de-Ville
Au lien du Cercle Laviolette tel que
nous l'avons déjà annoncé, c'est dans
la Salle de 1'Hotel-de-Ville que les
membres du Cercle Laviolette donne-
rout leur soirée dramatique et musi-
cale. L'Union Musicale sous l’habile
direction du prof, H. Weber, exécu-
tera des morceaux des mieux choisis.
L'admission est de 35c. Le plan de la
Salle est déposé à la pharmacie Nor-
mand, où les billets sont en vente.
Qu'on n'oublie pas la date, mardi le

12 décembre 1911.

Programme qui sera exécuté demain
À In Cathédrale, À l'occasion de la cé-
lébration de la Sainte-Cécile.
Entrée : Marche l’ontificale...…. GouNob

Messe solennelle en Ut de........ JOUNOD

avec accompagnement de quintetie
à cordes

Epitre : “Trinite” Intermède sacré Tonant
‘Offertoire : Ave Maria... . VAUDEN PLAS

soliste : Ad. l'rovencher

Elévation : O Salutaris Hostin.....

soliste :Armand Hébert
Sortie : Hommage à Sainte Cécile. .

Remerciements
Les Frères des Fcoles Chrétiennes

remercieut bien sincèrement lons ceux
qui feur ont témoigné des sympathies
à l’occasion de la mort du regretté frè-
re Abel.

La Cause Trepanier.
L'accusé du meuriré de Plouffe

aura un nouveau procès. La Cour
d'Appel vient d’invalider le verdict
du Jury alléguant que les aveux du
prisonnier aux détectives avaie nt été
faits illegalement.

DeuxJolies Séances
À l'occasion de la fête de Sa Gran-

deur Mgr Cloutier, mercredi de la se-
maine dernière, les élèves des Dames
Ursulines &t l'Hcole Normale présen-
tèrent des fleurs et exécutèrent avec
beaucoup de succès le joli programme
que voici :

Othello.......Ouverture... G. Rossini

Melles A. Cosselte et G. Dufresne,
G. Deltlois et B. Perron.

Laudate Dominum de eclis

I's. 148. Musique de..….….……. L. boraeste
Soliste : Melle Ang. Gouin,

Rosa Mystica
Opérette en un nete
PERSONNAGES :

Marguerite, (l'Enfant Jésus)
Melle A, Normand

Marie-Rose.......... #4. Monty
Jeanne 0.000.005 VL Gagnon
Adrienne, ........... so Capon
Germaine... + 0, Dufresne
Berthe 00.000000 + 6, De lois
Aline...LE “od Bergeron
Melle Sophie, (La Sagesse:

Melle I. Charlebois

Accompagunement de Piano par Melles
J. Gigaire et D. l’erron.

Accompagnement d'Orgue par
Melle Alice Cosseite.

Adresse presentée à Sa Grandeur.
Par Melle Gabrielle Magnan,

Offrande de Fleurs.
Par Melle Henriette Gauthier.

Bolero. Duo. . A. Moszkoiski, Op 12, No. 5

Meclles D. Perron et G. Bellefeuille,

À. Cousette et C, Carignan.

Le soir à huit Lieures, les élèves du
Séminaire présentdrent a Sa Grandeur
une adrèsse de circonstance. Ils exé-
cutèreiit aussi une très jolie opérette
bouffe en un acte de Chivot Duru,
musique de V. Robillard.
Mgr Bariletun grand nombre de

membres du clergé, aussi M. le Maire
et Madame Normand, M. le juge Tou-
rignyassistaient à celte intéressante
soirée.
Nous donnons ici le programme de

la séance :

t. =Albanian.,....... Marche........ Hall

Fanfare  
    

  

   

     

   

 

3 ' !
. CL

a.

+ ©‘

- GRAND
Ee0CHEZ=e

ea

eeireEeeoeefeFeolEB

€ N pour le mois de Décembre, de¢ Prix tout à fait réduits. { 8
,.Nos Souliers et Bottines en Feutre sont an-
- noncés à'des Prix Spéciaux. |
: 1000400203044444484

?32 RueDES FORGES

-€ _, Nous offrons

   
  

 

Lecture de l'adresse à Sa Grandeur,
Reponse de Sa Grandeur.

3.—Marie-Henrictte. . Ouverture. .

L.. Montagne

Fanfare

“ Le Dosteur Purgandi ”
» Opérette bouffe en un acte.

Préparé par M. l'abbé Joseph Turcotte.
Paroles de Chivot Chivol Duru—>Musique de

V. Robillard.

PERSONNAGES :

Le Docteur l’urgandis...….….….….…..…….
A, Auguste Lafléche

Beppino, neveu de Purgandi. ...
A. Paul de Carufel

Friscatello............ “Pierre Eladeaux
Le Prince Mouchamiclo ** Oscar [Hamel |

Lau scène se passeà Naples.

O Canado ! Dieu sauve le Roi !

Les amaleurs d'ouvrage d'Art, tels
que peintures, pastels, Gravures, por-
traits, etc., sont invités à visiter le
magasin No 84 rue Royale, porte voi-
sine de l'atelier linsonnault.
Ce magasin a ÉlÉ spécialement ins-

tallé de tout ce qu’il y a de plus vou-
veau dans le genre.

Onfait actuellement signer des re-
quêtes en ville dans le but d'obtenir
du Gouvernemeut Fédéral que notre
futur Môtel des l’ostes soit érigé sur
la rue Hart ct que le bureau des
Douanes soit fixé sur la rue du Ileu-
ve près de l’ancien Hôtel Dufresue.

Messieurs.
Vous êtes spécialement invités à

venir visiter notre assortiment com-
plet de twceds, étoffes de toutes sortes
nos pardessus d'hiver elc.
D'avance nous vous garantissons

une enlière satisfaction, MH, Girardeau
marchand-tailleur,

Mme Arthur Duval, décédée le 3
déc, et inhumée hier.

Demain à la Cathédrale, messe pon-
tificale. Sermon par le Rv. l’ère De-
guire, O. M. I, prédicateur de la re-
traite des Enfants de Marie.

St, Vircent de Paul

Demnin après-midi, à 2 hrs. à la
chapelie St-Thoimas, réunion générale
des membres de la sosiété St-Vincent
de Paul. Tous ceux qui s'intéressent
aux oeuvres de charité sont invités.

 

Jeudi, le 30 novembre dernier, avait
lieu à la cathédrale les funérailles de
Dame David Beaumier, décédée à l’â-
ge de 78 ans après une longue mala-
die soufferte avec une résignation
toute chrétienne. ;
Mnie Beaumier était la mêre de

M, Jos. V. Beaumier, inspecteur d'é-
coles de cette ville.
Nos condoléances à la famille en

deuil,

Feu le Révérend Frere Abel

Le cher frére Abel, de son nom de
famille, Louis de Gonzague Dutil, est
né à St-Charles de Bellechasse, d’une
famille très chrètienne qui a donné à
Dieu plusieurs de ses enfauts,

Il avait eu un de ses frères, membre
de l'Institut des Frères des Ecoles
Chrétiennes. comme lui ! ce frère l'a
précédé au paradis de huit ans. Trols
autres étaient frères Maristes, dont
l'un aussi a déjà quitté cette terre. Il
avait aussi deux. sœurs religieuses ;
l'une d’elle l'attendait au ciel ! N'ai-
je pas raison de dire qu'il était d’une
famille très chrétienne :
Un de ses cousins le rév. frére Eliée

rêcemmént arrivè d'Europe, assistait
À ses funérailles. Par une étonnaute
coincidence, le jouroli il mettait le
pied sur le so! natal, après trois ans
d'absence, l'âme du frère Abel s'envo-
lait en paradis:
Le Frère Abel a passé la plus gran-

de partie de sa vie religieuse aux

 

‘Trois Rividres. 11 séjourna ici de 1897
A 1602, de 1906 & 1908 : et une der-
nière foisen 1911. Le reste de sa vie
active, sauf un an à Nicolet, s'est
écoulé à Ottawa. C’élait un maitre
instruit et dévoué.
I était avec nous depuis quelques

mois à peine, et déjà il avait conquis
l’estime de tous, Toujours joyeux et
ardent au travail, il nous faisait emplo
ver chaque minute, avec fruit, s’oc-
cupant de tous pareillement, tous ai-
dant de ses bons conseils te de ses pa-
ternels avis
Depuis le jour où il nous a quittés,

une atmosphère de tristesse règue sur
la classe: on sent que l’ange de la
mort à passé, Nous allions le voir
chacun notre tour : le mal faisait rage
et torturait son pauvre corps, encore à
l’âge de l’activité, Malgré tout, un
jour qu'il était un peu mieux que
d'habitude et qu’il faisait revivre nos
espérances, il nous donna une leçon
de physiologie, nousidécrivant sa mala-
die aiusi que l'opération qu’il venait
de subir : ce fut sa dernière leçon. Le
endemain, le surlendemainet les jours
qui suivirent nous l’avons vu s’étein-
dre lentement. lit dire qu'aujourd'-
hui il est couché dans un cercueil ; il
est froid, son visage est violet, son
corps est déjà tout roidi par la mort et
saus mouvement, La mort est une
chose cruelle et plus on y pense moins
on la comprend.

Trois semaines avant son propre dé-
cés il préparait le chant de la messe
des morts pour un élève décélé. Qui
aurait osé lui dire à ce moment ! Frère
cette messe des morts c’est pour vous
que vous la préparez’’ et pourlant ce
fut le cas.
Mais; tout de même, comme elle est

belle cette mort de religieux ; Partir,
quitter vette terre de désolations avec
I'assurance d'entrer dass la paix du
Seigueur ; partir muni des sacrements
de la Sainte Eglise, après avoir pieu-
sement reçu en son cœur Celui qui
nous jugern tous mais dont le juge-
ment sera fuit de clémeuce pour ceux
qui l'auront fidél.meut servi- partir
en telle condition avec des Œuvres nom
breuses à sou crédit, accompagné des
des prières de tonte une communauté
cela est plutôt doux. La mort pour le
ben chrétien et & plus forte raison
pour le bon religieux ce n’est que le
commencement de la véritable vie.

R. I. P.

Un FINISSANT.
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Qu il repose en paix

Mercredi matin, dans l'église St-
Jacques avaient lieu, les funérailles de
M. Jos. Abran contracteur menuisier.
Le défunt était âgé de 65 aus, il était
autrefois de cette ville.
La levée du corps fut faite par M.

l'abbé Guilbert. Le service fut chanté
par M. l'abbé Clément ayant pour di-
acre et sous-diacre MM. les abbés
Tranchemontague et Guilbert.
À l’orgue un chœur puissant exé-

cuta la messe de Requimi harmonisée, ‘
le chant fut rendu avec âme et pré-
cision.
Dans le cortège funèbre on remar-

quait : MM. Théode et Hormisdas
‘Abran ses deux fils, Geo. Lefrançois,
son gendre, Joseph et Louis Abran
ses frères, Capt. I. Charbonueau, Id.
Hallée, Gédéon Bergeson, I'. X Gra-
vel, Pitre Dorion, ses beaux-fréres,
Donat Hallee, Willie Guillemette, Al-
bert Abran, Robert Abran, J. W.
Charbonneau, Jos. Villemure, Chs,
Biron, À. Chanipagne, Louis Larue,
Pierre Drouin, R. Goodman, Alfred
Charbonneau, Ulric Charbonneau, N.
Genest, Arthur Gagné, Ulbald Ber-
geron, Ed. Charbouneau, Cioviste
Dupont, Charles Duclos, Antouio Le-
tourneau, etc, etc.

Après le service la déponifle mortel- 
 

Nous donnons des Coupons.

le fut transportée au cimetière de la

   
 

côte des neiges où eut lien la sépul-
ture.

Destributs floraux par des amis de
la famille aussi des offrandes de mes.
ses, Louquets spirituels, cartes de
sympathies furent offerts en grand
nombre.
Aimons et prions pour nos regret-

tés défunts. Amis et parents, veuillez
faire la charité d'un Pater. Ave, Glo-
ria, pour le repos de l'âme de celui qui
vient de quitter cette pauvre terre. Il
a sans doute la meilleure part mais
souvenons-nous toujours, de lui.
A In famille éplorée, nous offrons

nos sincéres sympathies. À M. Geo-
Lefrançois gendre du défunt nos con-
doléances toutes spéciales.

Consolons-nous, nous le reverrons
auciel.

R.1.P.

ST-PHILIPPE
Mort Subite

La mort semble avoir choisi notre
paroisse pour frapper ses coups subits
et imprévus. ‘

Il est réellement étonnant de cons-
tater combien fréquentes sont les
morts subites parmi notré population.

Il n’est pas exagéré de dire que de-
puis 2 ans parmi les grandes person
nes décédées, au delà de la moitié sont
mortes subitement.
Lundi le 4 nous avions encore à en-

régistrer une nouvelle victime de l'im-
pitoyable faucheuse, M. Olivier Du-
pont agé de 60 ans, époux de Lucia
Blouin, parti le matin pour son ouvra-
ge était retrouvé dans l'après-midi,
mort daus sa voiture, près du cimetiè-
re et saus aucun témoiu de son dernier
soupir.
Le service du défuut fut chauté

mercredi le 6 en notre église.

NOTRE-DAME
Dimanche dernier, avait liau daus

notre église, la clôture de la retrai-
te des dames de la paroisse. Ces saints
exercices ont été suivis avec une assi-
duité et une piété vraiment exemplai-
res. Nous en félicitons les assistantes.
Le Rév. l’ère Curé était le digne pré-
dicateur.
Le même soir à 71£ heures com-

mençait la retraite des demoiselles et
l'assistance était aussi nombreuse.
Le Rév. Père Thomas est le direc-

teur de ces jours de prière et de re-
cueillement. Inutile de dire que le
Rév. Père est à la hauteur de sa 1â-
che. ,
Jeunes filles, suivez ses avis salu-

taires et vous marcherez sûrement
dans le chemin du ciel. Le premier
sermon avait pour sujet : ‘La mis-
sion de la jeune fille dans une par ois-
se.‘’ . ‘

La piété des retraitantes n’est pas
moins admirable que celle des dames.
Le chant est des mieux rendu. Si la
mission de Ja jeune fille est noble, son
chant doit de même être agréable à
Dieu.
La retraite se terminera vendredi,

féte de I'Immaculée-Conception ; ce

  

 

 

 

jour-là il y aura une réception d' Eu.
fants de Marie ; du matins, le Réy
Père espère qu'un granombre de
retraitautes viendront s’enrôler sons
la bannière de Marie, leur sainte Mè.
re.
A toutes nous souliai ous douces

counsolations et sainte persévérance,
—Lundi matin avait lieu les funé.

railles de M. Narcisse Bourque, uécé-
dé la semaine dernière.
—Mardi, sépulture de M. Hormis.

das Auger.
Aux familles éplorées, nous offrons

uos plus sincères sympathies.

Nouveau Journal
OUu nouveau journal sous le nom ca-
ractéristique de ‘“La ‘Taque” et avec
la devise. ‘*Affirmons-uous,"’ vient de
paraitre à La Tuque, comté de Cham.
plain. Il se présente comme nationa-
liste independant.
Nos félicitations au nouveau cop.

frère et nos meilleurs vœux de sue.
cès,

AVI
Avis publicest parles présentes

donné que Robert Ryan, manufactu-
rier, Napoléon Lamy, bijoutier, F,
À. Verrette, entrepreneur, Josenh I,
Bellefeuille, épicier, Onésime Brau-
lac, marchand et Charles Bourgeois,
avocat, tous de la cité et du district
des Trois Rivières, s'adresseront à la
Législature de la Province de Québec,
À sa prochame session, pour obtenir
une loi d’incoiporation d'une compa.
gnie de chemin de fer électrique avant
tous les pouvoirs contents à la loi gé-
nérale des Compignies de chemin de
fer sous Ju juridiciion dela Législa.
ture provinciale, sous le nom de La
Compagnie de Tramway des ’rois-
Rivières, dans le but:

D'acquérir de vendiv de posséder,
* aliéner, hypoithéquer à quelque titre
que ce soit Lous pouvoirs hydrauliques
et électriques, Lerrains ct autres im-
meubles udcessaires pour ies fins ci-
après mentionnées : ,[

D'établir, construire et exploiter
une ligne de tramways électriques d'u-
ne largeur de voie de quatre pieds et
huit pouces et demi, À partir de la di-
te cité des ’Krois-Rivières, comté de
‘Frois Rivières et St-Maurice,et allant
vers l’ouest par les municipalités des
paroisses des ‘Trois-Rivières, de la
Pointe du Lac, de Yamachiche, de St-
Sévère, de St Barnabé, de St-Boniface
de Shawinigan et de St-Etienne des
Grès, dans le dit comté ; et aussi par
la paroisse de la Rivière du Loup, de
la ville de Louiseville, de la paroisse
de St Léonet de celle de Maskinongé,
aussi vers l’est, à partir de ladite cité
des ‘Trois Rivières et allant par les
municipalités du Cap de la Madeleine,
de Champlain, de Batiscan, de St-
Prosper, de St-Stanislas, de St- Narcis-
se, de St-Maurice, de Mont-Carmel,
de St- Louis de France, jusque dans la
paroisse de Ste-Anne de la Pérade,
dans le comté de Champlain, le tout
daus les limites de la Province de Qué-
bec.

L. J. BLONDIN,
Procureur des requérants,

Trois-Rivières, 5 déc. 1911.
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5 RUE DES FORGES, 

TELEPHONE 289

Vestes d'Autome vous sont
offertes chez Hébert & Le-
sieur, chacune au prix de

Ces vestes se vendent généralement de $3.00 à $4.00.

HEBERT & LESIEUR,

 

see

$2.00

TROIS-RIVIERES      

 

PASSTASMANusFE
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32 Rue Des Forges.

Demandez à voir nos Claques, nos prix sont
les plus bas et l'assortiment est au Complet.

Faites toujours vos Achats à. notre Magasin
et Hpargnez de 10 à 20%.

G. COURTOIS, Gérant.

  
  

    
  


